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PERSECUTION AU MEXIQUE ..ACQUITTEE PAR LE JURY QUI 
A DELIBERE UNE Cl J.

«
Rome, 26. — Sa Sainteté Pie 

. XI, inondant hier aux souhaits 
de Noel du Sacré-Collège, a dé
claré s'étonner dece que les puis
sances , civilisées n’entreprissent 
pas de mettre un terme aux per
sécutions endurées par l’Egljse 
au Mexique, en Russie et en Chi
ne. Le Souverain Pontife a ca
ractérisé ces persécutions comme 
sauvages et barbares, sans égales 
en cruauté et en atrocité, à peine 
croyables. Il les met au nombre 
des chagrins de l’année écoulée. 
Parmi les joies il mentionne les 

grandes célébrations du Sacré- 
Cœur en Bolivie et au Pérou,' la 
création du premier évêque ja
ponais, le zélé apporté aux prépa
ratifs du congrès eucharistique 
de Sydney, l’inauguration de l’ex
position missionnaire en Italie, et 
le succès des congrès eucharisti
ques locaux en Italie, en Allema
gne et ne France.

LA MESSE DE MINUIT 
A EDMUNDSTONe

UN AREOPLANE 
VIENT S’ABATTRE 
A STE-AGATHE, ML

UN BRUTAL 
ASSAUT A U 

RIVIERE-DU-LOUP

1-е verdict a été rendu un peu 
vaut cinq heures, samedi 
près-midi—Aussitôt libérée 
veuve sauta ail coup d 
tenseur et l’embrassa.

CAMPBELLTON 
EST DEFAIT PAR' 

EDMUNDSTON
Lès paroissiens d’Edmun-ls- 

ton avaient le plaisir cette année 
d’asjster pour la première fois à 
la messe de-Minuit dans leur é-
glise neuve. Plus de deux mille Au cours de la semaine demi rPémo°n?eS rSiStèrent VettC f" ère un aréopLè vint s»v<der lê

“Si rscsl? * T

U„ -ugnlfi,™ |„, ffCMï SÏSteT L-
exécuté par la chorale mixte, corn tinn entme, àL»TZS?*' * 
posée de plus de cinquante voix, ^ JUS4U
sous l'habile direction du Dr P. r
H. Laporte.Un orchestre de vingt Г" k
instruments apporta son aide pré dJL îl;-t™„d* 1 а,^еУ ,aux 
cieux à l’orgue tenue par Mme A. i" ;?™'', ** “ dc lcur 
Landry. Le programme exéettt- ? t 0" plutot, embarrassante, 
fut le suivant: Minuit Chrétiens, Ih'ls ve-
par Mme L. Landry; Kyrie et de.GT1?ndmere' dans la
Gloria Dubois, soliste M. E. Ch-.- de, ЯиеЬ5с.se dirj-
rest; Credo de la Messe Chorale; Ltl.? 1 î M6' a 4ue - 
Adeste Fideles, choeur et solo par e m'." S p us 1™n 9ue '’endroit 
M. Beaton; Sanctus de Dubois, і'а^опЬпє '- ,
soliste M. E. Charest; Agnus 3 Ct= rft,ree.du
Dei de Dubois.A la messe del’Au , 1 les av,lateurs nonî pu sen 
rare, cantiques de Noel avec ac- VO er par les *?™ps doux 4ue 
compagnement d’orchestre: Mlle У*8 Ч”"9 c“s' H est monté sur 
Antonia Albert “Il est né le Di- des patms et.,a ne‘8= molle adhé- 
vin Enfant”; choeur “Dieu Tout rant aV* Perns'aurait pu 
Puissant”; M.Bouchard, “Ca Ber unacc'dent au depart, 
gers”; M. H. Proulx “Nouvelle .L“ de«x av>ateurs sont retour- 
Agréable”; Mme M. Boucher nes a Montreal par chemin de fer,
“Dans cette Etable”. P^.f passer N°el dans leur fa-

Le sermon, à la messe de Mi- M,l“ . Ils s envoleront dans leur 
nuit et à la messe du -Jour fut mach,"e des 4ueJa température 
prononcé par l’abbé G. Roy, pro- seTÂ P. U8 {аУогаЬ,Є-
SSfgSÊ “ °™”' * bt L.CPS“

chacune de ces équipes est de 
porter la coupe Bishop.

Voici l’alignemenf de ces équi-
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0 Un boulanger de Cabano est as

sail і par un cocher et dévalisé
Rivière-du-Loup.— Un nom

mé Albert Desjardjns, boulanger, 
de Cabano, se faisait conduire 
hier soir, par un charretier de 
cette ville, à Saint-André.

Rendu à Notre-Dame-du-Por- 
tage, le charretier Charles-Eugè
ne Pèleti

Amy Sprague Gallop a été a 
quittée par le jury. Tl a fal 
moins d’une demi-heure aux do 
y s citoyens, qui pendant dois 
j >urs ont suivi la preuve, poi 
rapporter un verdict qui doni 
la liberté à Madame Gallop.

La ci arge en anglais de S 
Iranr.r |S Lemieux fut terminée 
4 heures et 13 minutes, same 
après-midi, et les jurés se retir 
‘ont, dans leur chambre de dé 
bération ; à quatre heures et qu 
rante ils étaient revenus dans 
cour. Le président du tribitn 
ht alors certaines recommandai 
ons au public :

—“Monsieur le shérif, dit-il, 
veux qu’aucune démonstraitr 

r. r soit faite dans l’auditoire, qu 
que soit le verdict qui sera rend 
Si quelqu’un manifeste je voi 
r -"commande de l’appréhender i 
a Cour agira ensuite.”

M. le greffier Charles Gendrr 
■osa alors la question traditie 
r.elle au jury :

—“Messieurs les jurés, ' été 
tous d’accord sur votre verdi 
et qui va répondre pour vous] 
alors le porte-parole rép&nq 
d’une voix forte :

—“Not guilty! (non 
Me Alleyn Taschereau se le 

st d’une voix très émue fit то 
en pour la mise en liberté de l’i 
casée.

La foute qui avait observé 1 
recommandations du présidei 
'lissa libre cours à ses sentimee 
dès que le juge eut quitté le bar 
Des applaudissements éclatèrej 
de tous côtés pendant que mad 
me Gil^^nrtait de la boite * 
accusés ЗЖуп embrasser j 
efenseurs. Mires Taschereau i 
vivard, pleurant des larmes I 

ioie, ellev int ensuite serrer і 
(suite à la page 6) 1

L’équipe Bachelors a raison des 
Ramblers.— Bon jeu des nô
tres.— Lévesque se distingue 
dans les buts— La première 
partie de la ligue intermédiai
re a lieu ce soir.

Ю
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І0

k!S
sur

Itinéraire des Partiesd
, sauta sur son passa

ger qu’il /assomma à demi, et dé
valisa d’une

8,
Hier soir, le Club Bachelors re

cevait sur sa patinoire les Ram
blers de Campbellton. Plus de 
400 personnes ont été témoin de 

partie qui fut très rapide. 
De très beaux coups d’habilité 
ont été exécutés par les membres 
des deux équipes. Le gardien des 
buts de nos joueurs, Lévesque, 
a opposé une muraille aux adver- 

qu ine purent enregistrer 
que trois points tandis que le 
Bachelors en enregistrait cinq.

Il est tout probable que l’équi
pe de la banque Canadienne Na
tionale de Rivière-du-Loup joue
ra à Edmundston le Jour des Rois 
Le club Bachelor est actuelle
ment en pourparlers avec les 
clubs suivants : Lewiston, Monc- 

et l’Université Laval de Qué-

centaine de piètres 
Son èoup fait. Pelletier revint 

immédiatement à la Rivière-du- 
Loup, mais M. Desjardins, reve
nant à lui, se rendit à une mai
son voisine, et fit avertir le chef 
de police de cette ville quj prit 
immédiatement les mesures né
cessaires pour faire opérer l’ar
restation. En entrant dans la vil- 
le, Pelletier fut arrêté immédiate
ment arrêté par le constable Bé- 
chard. Après l’avoir fouillé on 
trouva sur lui dans ses bas, $101. 
qu'il avajt volées.

Pcrsone n ayant cautionné pour 
lui, il est actuellement en prison. 

Son enquête aura lieu en janvi-

k
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ON A SAISI POUR 
$100,000 DE BOISSONH

gi: saires
Yarmouth, N.-E. — Le schoo

ner Retour, de Terre-Neuve, 
commandé par le capitaine Le- 
Blanc, a été saisi samedi après- 
midi au large, du cap Mary et 
conduit ici par des officiers" du 
service de prévention qui ont 
trouvé' à bord une cargaison de 
boisson évaluée à $100,000. Le 
cautionnement du capitaine à été 
fixé à $10,000 et celui des mem
bres de l’équipage à $1,000 cha
cun.

e causer

Z m
er.

ton

Une bourse de $30,000 
an cardinal Rouleau

bec.
I cou

IA POSTE AERIENNE -ЖЖРІ-I- ST-LEONARD II.
une bourse de trente milles dol- 
lars. On élabore le programme 
des fêtes qui marqueront le re
tour de Son Eminence.

e -j Ж5ЖГ*&!Æ rem
Mardi le 20 décembre est dècé- ■ nu/inmni

dé à l'hôpital de St-Basile, Joseph ' L INCENDIE pes.

frère et six soeurs dont l’une Sr La maison d’été du séminaire de i r n’ C8ntre; H- Leves- 
Michaud, s’est toutegionnée au Québec détruite par le feu. і chaud B Gann^n’ г 'м}' Чі"
chevet de son frère pRdant deux ------------— RmwoUin cT ' x" ^,ler-.R-
semaines luttent pour arracher à Québec, 27 — Un incendie a dé substituts R°SS' A' Fourmer’ 
la mort cette nouvelle victime de truit, lundi matin, l’historique' памптттрвс t r , 
l’épidémie qui sévit à St-Léonard “Château” de Majzerets (St-Pas- G M^9UIrERS./ Gaudet- buts
Mais en vain. La sépulture eut cal Baylon), retraite d’été des é- te défend • ad-’ G;. I'apo'n Los Angeles, 27 — Le corn- 
lieu à St-Léonard jeudi. tudiants du séminaire, depuis ca’rti ' B'nguette, P. Pi l’une femme cousu dans un sac

’ Aux condoléances reçues et '778. P ^ > ’ été trouvé le long de Mvlhol
poar les bons soins des religieu-, On ignore l’origine du feu. (je Ga^né et Г p«u ®.,tras* Clau* 'and Drive, une route montagnev 
ses de St-Baile M. et Mme Jean! » n’èst pas posible non Vus substitms ,e.située Vs-à-vis San Fernando
Mtchaud parents du défunt ainsi d® determiner l’étendue des per- Ecole RnLnd P u .• u ->res d’ici- Le corps fut apparem 
que sa famille Offrent toute leur tes qu’entraîne l’incendie de Mai- Onile Soucv et Frne t p"’ ,ЬУ: ,тс2‘ ieG en bas d’une automobi 
reconnaissance. zerets. L’immeuble avait une fenses T B Fcrnando est à vingt mil-

gran^e valeur historique. Le Sé- me Fournier Jes RnbL l”" Уà l ouest de Los Angeles, 
minaire 1 avait acheté en 1705 ьK™, ur e,’ a,If? Roland Sar- Cette femme doit avoir 45 ars
Une chapelle y ayant été aména- ^ald Fournier ^Fmît CpVette- L°rs4u’on 'a trouva envelopper 
gèe, la nvrs.se avait été célébré à s^bstitote ’ Perron’ dans “n vieux sac de toile, eHr
Maizerets en 1717. En 1775. les СКГПІІR a «d™ ’Va,t les, mains croisées sur b
troupes du général américain CEDULE des PARTIES noitnne, les pieds liés et ramener
Montgomery avaient incendié le і ■ • Jraser vs Banquiers; dans le dos. Les autorités croien*
chateau, mais comme le feu n’a- » ,an' > ^ole vs.FraSar; qu elle est mortedepuis 24 heure-
vait pas ébranlé les murs le châ- ,, ?an> ’ Banqu>=rs vs Ecole; La trace d’un coup frappé avec
teau fut facilement reconstruit ІІ ^ar|' • Fraser vs Banquiers ; un intrument contondant a été rc
puis agrandj. ' iî ?an- > Banquiers vs Ecole ; levé sur le front, mais on

Maizerets. au moment où l’in- À? 'an- - Ecole vs Fraser;
cendle a éclaté, n’était occupé que к ^an' • Fco,e vs Banquiers;
par le gardien, M. Joseph Pageau , J,an' • Banquiers vs Fraser ;
sa famille, et une dizaine de do- ,2 fev- • Eco,e vs Fra«r. 
mestiques. Les parties sont jouées à huit

C’est M. Pageau qui a décou- DCU[es, du soir sur la patinoirç 
ven l’incendie. Il était environ Bachelor- 
quatre heure du matin. Les flam
mes faisaient déjà rage.

NE.

Moncton, N. B.., 29 — Le ser
vice postal aérien entre Moncton 
et les Iles de la Madeleine va 
commencer vendredi,a déclaré M. 
P. J. Véniot, ministre des Postes, 
hier en cette ville. Ce service ai.

■ rt hebdomadaire et les avions qui 
le feront sont attendus ici au
jourd’hui. La Canadian Trans
continental Airways Limited, qui 
a obtenu ce contrat du gouverne 
ment, ne transportera que les 
mattes. Ses machines

UN CADAVRE 
EST TROUVE 

DANS UN SAC

і- Я Ц

te
• % EN CALIFORNIE

$125,000 POUR
CES PROCl 9 1ÎI Y Є Comment ont Coûté les pro 

-e Mme Gallop, se demand 
nlusieurs lecteurs?

Un avocat quj est ausi dépi 
annonçiat récemment que la u 
nnce de Québec avait dépe 
^our cette multiple affaire $1

pourront 
emporter un chargement de 1,500 
livres. Les envolées entre la ter- 

v re f*nne et les lies se feront sans 
escales.

Le ministre est parit d’ici pour 
St-Jean, hier soir.

Bp
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: | BATHURST, | ТЮ:

UNE REDUCTION
ttawa, 28.— La Canadian Ex- 

|»ess Company annonce qu’elle a 
réduit sos taux de transport pour 
[es colis pesant jusqu’à quinze 
livres et qui nemesurent pas plus 
de fanis pieds et demi de longueur 
> '«WW ou de hauteur. Ces 
changement vont entrer en force 
le 1er janvier. Ces colis seront 
quand même assurés jusqu’à une 
valeur de $50 sans frais additif

S DEUX ALARMES^K'. Bathurst. N.-B. 22,— L’abbé 
Léonard Dolan, un enfant de cet
te paroisse, a été ordonné prêtre 
à Toronto, par Sa Grandeur Mgr 
A. MacDonald qui remplace Mgr 
McNeill diirart sm absence. La 
cérémonie a eu lieu dans l’église 
de St-Basil. "

, Ms1" McDonald était autrefois 
évqjjuc de Victoria, Colombie- 
Anglaise, et il demeure maïute- 
n«at à Antigonish, s’étant retiré 
du ivinistère actif pour cause de 
santé. : - - -Д

Les élèves du collège du Sa
cré-Coeur ont donné une grande 
séance dramatique et musicale à 
la veille des vacances de Noé! de
viant une salle comble. Le pro
gramme musical a été fourni par 
a fanfare du collège sous la direc -z 
bon du professeur R. Darceti No“* av»n* appris avec regret, 

A la fin de la séance, les élè- ces J°Hr® "Rentiers, la malactie 
ves ont lu une adresse offrant au flav.® de Lévite Gagnon, anci- 
Pfee Supérieur et au personnel !ГпУУ.еп. d Ed™u"dsto«. demeu 
nseignant de l’institution leurs î?nt *™“”te”ïnt à Fredéricton où

Л’їййк «s
lenci- '®“rs'è'- Nous ,ui Souhaitons un 
bonne ГіаТт! COmP'et ri‘ablissement

ЯЗ& =——-

deux fois depuis une sema» 
Dimanche dernier, le feu s’est] 
ctere dans la maison de M. Ni 
Dube, sur la rue Victoria Cd 
naison avait déjà été l’objet 1 
flammes il y a Quelques moisi 

Une deuxieme alarme a арш 
les pompiers chez M. Sanre3 
mercredi vers 5 heures. роиЛ 
teindre utf feu de cheminée.

beaucoup bu. On n’a nas 
r -ussj à établir son. identité I

:
4

ne crojt
pas que le coup fut assez fort 
pour causer la mort.

La victime est vêtue d’une toi
lette de crêpe de chine. Elle pèse 
145 livres, mesure cinq pieds et 
quatre pouces, a les yeux bleus et 
les cheveux bruns. A l’autopsie 
on a constaté certains signes |»js- 
sant croire que cette femme avait

eI.
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LE PLUS GRAND 

EDIFICE DU MONDE
UI

“BA M. LEVITE GAGNON 
EST MALADE

r:i
Boston, 26. — Wiliam-J. McDo 

nald, homme d’affaires en immeu
bles, a annoncé hier qu’oa creu
serait bientôt les fondations du 
plus grand édifice pour affaires 
et bureâux du monde entier dans 
le quartier de Park Square, à Bo

L’immeuble projeté couvrira 
une superficie de 130.000 pieds 
carrés, et coûtera $21,000000. Il 
comptera 25 étages et abritera 
plus de 20,000 locataires et em
ployés. Cet édifice set д deux fois 
aussi grand que le Woolworth de 
New-York, bien que de moitié 
•uesi haut seulement. Il sera d’un 

ft plus-spacieux que l’immeu- 
de I Equitable, réputé le plus 
id du «onde.

L’OEUVRE D’UN PATRIOTE
u. « -» -
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.
parfait ordre malgré que quel- ’ lain, Reid McManus, P. E. Gora- 
ques-uns s’étaient mouillé les yeb, Cléophas Léger, Normand 
pieds pendant la soirée. Roy, Louis Bénac, Wiliam Mc-

manus, Hector M. LeBlanc, Hy- 
acmthhe LeBlanc, Emile Bou

dreau, Leo Daigle, Allan Savage, 
Jean P. Chamberland, Oscar Gau 
det, Hubert Jacques, Edgar Las- 
sonde, Willie LeBlqnc, Léandre 
Fréchet, Clarence Leger, Lucien 
Labbé, Aloysius Riley, J. J, Mu
rat Leblanc, Néri Goguen...... ......

| ST-ANDRE I ...
—C’est presque u 

ciale de nos joîirs, < 
Sais à la perfection.

PRECAUTIONS
CONTRE LA FIEVRE TYPHOÏDE

SÀUCISSE “DAIGLE 
Toujours Fraîche 1

y,:Notre taré, l’abbé F. Vérret, 
est allé passer quelques jours 

» sa, famille à Edmundston,
pour y suivre un traitement du 
Dr. Desrochers, afin de rétablir 

■4-a,#anté qui est bien critique de- 
enfs quelque^» emainse. Nous 
IW’souhaitons

emmm K

Université du Collège 
Saint-Joseph Quand la typhoïde apparait dans une famille, les précautions 

suivantes empêcheront souvent la propagation aux autres mem
bres de Ja famille:

1— СЙиі qui prend soin du malade devra4 sç laver les mains à 
l’eau et au savon, de préférence à l’eau courante, chaque fois qu’U 
touche au malade ou aux objets qui lui servent.

2— Né permettez pas à personne d’embrasser le malade.
3— Lavez la vaisselle du malade séparément et dans l’eau bouil

lante.

A—Les déjections du malade doivent être versées immédiate- • 
ment dans les cabinets et envoyées desuite à l’égout. Quand il n’y 
a pas de cabinets, lesdéjections doivent être mélangées avec une 
cuillerée à soupe de chlorure de chaux et laissées dehors pendant 
une demi-heure, dans un récipient bien fermé. Ensuite, jeter le 
tout dans les lieux d’aisances, ébouillanter le récipient et saupou
drer de chlorure de chaux.

5—Faites bouillit! pendant une demi-heure le linge de lit, les 
mouchoirs qui ont été salis par le malade et cela tous les jours *i 
possible.

—6—Gardez en dehors de la chambre toute la nourriture et sur- • 
tout le lait. Le lait pour le reste de la famille ne doit pas être gar
dé avec celui du malade et ne doit pas être accepté du laitier dans 
des bouteilles. Ayez vô* propres bouteilles dans lesquelles le lai
tier versera le lait en dehors de la maison. »

7— Ayez des mousticaires aux portes etaux fenêtres pour 
pêcher les mouches d’entrer et tuez toutes les mouches que 
verrez dan* la maison. Les mouches peuvent transporter des ger
mes delamaladie sur la nourriture.

8— Si deux membres d’une même famille tombent malades à 
quelques jours d’intervalle, disons une semaine, il est probable 
que la maladie a été prise à une source commune, dans l’eau ou 
dans le lait et c’est là matière à enquête par les autorités du bu
reau de santé.Si les membres d’une même famille tombent mala
des à de longues intervalles, c’est que la maladie se propage de 
l’un à l’autre et que les règles ci-haut mentionnées n’ont pas été 
observée®.

9— Il est bon dedemander un médecin traitant, s’il ne l’a déjà 
fait de lui-même, d’injecter aùx autres membres de la famille le 
vaccin typhoïde qui est une grande protection contre l’extention 
de la maladie.

і
J.-G. BOUCHER, édi

mTableau d’honneurun prompt réta
blissaient. Le Kcv. Père Go- 
nreau, Eudiste, le remplace.

Nos collégiens sont de retour 
i.ans leur famille, heureux de ve- 
•nir passer quelques і Hors de re
pos dans leurs foytis et d’y goù- 
ter les joies familiale,. Ce sont 
MM. Fidèle Pcitras. Lévite La- 
forge, Adolphe Durpos, Adolphe 

«, Cprmier, Nérée Lévesque, Léon 
Lévesque, Mlles Lucienne God- 
bout, .Rita Gagnon, Anita Lèves- 

| - que, Rose-Edmée Pelletier, peh-
sionnaires au couvent de Grnnd- 
Sault. A tous bonnes et heureuse* 
vacances.

Nous avons eu, comme tou
jours, la Messe de Minuit,, et a- 
vons fait le plus possible pour y 
rehausser l’éclat de cette grande 
fête, en parant l’église de ses pluu 
beaux ornements. Le choeur de 
chant était enrichi de plusieurs 
belles voix. M. Léo Verret, col
légien fit retentir les beaux 
du saxophone, Mlle Béatrice Cor
mier, 'le violon, Mme A. Poitras 
à l’orgue. MM. Fidèle Poitras et 
Lévite Lafôrge conduisaient le 
chant, Les deux messes s’écou
lèrent avec beaucoup de piété «à 
entendre les joyeux chants 
le “Gloire à Dieu au Plus Haut 
des Cieux,” et “Paix sur la ter
re aux hommes de Bonne Volon
té.” Tout se passa dans le plus

NOTICE OF SALE RESTON 
ET A L’A

UCours Universitaire:
Aloysius Kehoe, Hector F. Le

ger, H. Sheehan, H. Bousiane, 
Jos. D. Fortune, Bernard Harvey 
F. Elmer Day, Thomas Hennes
sey, Alyre Poirier, Donald Gillis, 
Florin Poirier, Eucljde Gaudet, 
Louis O’Connor, Th. Blanchard, 
Frédéric Cormier, Guy Trem
blay, Lucien Cyr.

Cours Académique:
Paul Emile Dorais, Joseph Bé- 

rubé, Edgar D. Allain, Laurent 
Chrétien, Léopold Landry, [ps 
Leclair, Edmond Bossé,. Edgar 
Nadeau, Arthur Bouchard, War
ren Davis, Gérard Lausier. Hen
ry Pierce, Benojt Collin, O’Neill 
Guerrette, David Lamquin, Paul 
Freeman, Ls. Ph. Dorais, Joseph 
Freeman, Armand Girard, Léo
pold Boudreau, Arthur Dorais 
John E. Keeys, Pierre Côté, John 
W, McManus, Théophile Bu- 
jold, Jean Dupuis, Aurèle P. Le
Blanc, V. McFarlane, Hervé Mi- 
chaud, Maurice Fréchette, Henri 
T. Cormier, Adélard Cormier, 
Henri Lévesqque, Aurèle G. Le
Blanc, Gérald Bird, Albert Rov, 
Jacques LeBlanc, Fred Mcdadc. 
John Fogarty.
Ecole Modèle:
...Francis Bourgeois, Arthur ДІ

ЛІ

To Denis Morrison^ formerly of 
the Town of Edmundston :a 
the County of Madawaska. ta 
the Province of New Bruns
wick, and all to whom it nsa» 
concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN
that there will be sold at puV-ti 

Auction in front of the Co ,ft 
House, in the Town of Edmuurls- 
ton, in the County of Madawas
ka, on Wednesday the 15th rfav 
of February, A. D. 1928, at *5*? 
hour of 2 P. M., the equity o; 
redemption in the property of De 

nis Morrisson, formerly of the 
Town of Edmundston, in is- 
County of Madawaska, in the 
Province of New Brunswhk. 
which property is described 
follows:—

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises 
ate, lying and being in the Town 
of Edmundston, in the County yj 
Madawaska, in the province of 
New Brunswick, being part of 
Lot Number One (1), north 
-he River St. John, granted to 
the late Francis Rice, bounded 
and described as follows :— 

Beginning at the easterly angle 
of Lot Number One hundred: 

and Forty-four (144) in Blotjt I 
Two (2) on the subdivision j 
plan of Lots called Riceland, pre-1 
pared for J. Frank Rice and John1 
M. Stevens, by Regis Theda ait,: 
Deputy land Surveyor, dated No
vember 5th, 1916; thence in a di
rection north, twenty-fjve de
grees and thirty minutes eat-i, 
along southeasterly boundary of 
twentieth Avenue for the distan
ce of fifty feet to a post; them* 
in a direction north, sixty-six de
grees and twelve minutes west 
for the distance of one hundred 
feet to a post ;thence in a directi
on south,twenty-five degrees and 
to a post; thente in a direction 
south, twenty-five degrees and 
thirty minutes west for the dis
tance of fifty feet to another post 
thence in a direction south, sixty- 
six degrees and twelve minuits 
east for the distance of one hun
dred feet to place of beginning. 
Known and distinguished as 
Number One hundred and Forty- 
six (146) in Block Two (2) afo
resaid, on said plan.

Together with all building, Im
provements and appurtenances 

to the same belonging.
The same having been seic-od 

under execution issued in the Su
preme Court, King’s Bench Divb 
sion, at the suit of Ovide Mi
chaud against Denis Morrissi..-.. 
on the 28th day of November, 
A. D. 1927.

Dated this 12 th day of De
cember,'A. D. 1927.

James E. Clair 
Sheriff Madawaska County.

8 fs.-15 déc.
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Un congrès de colonii 
ment à Ste-Anne-de-la-Poc 
te. Environ 70 prêtres y 
longuement étudiées et di 
à l’unanimité les cinq résol

1—* Inviter des instruct 
roisses respectives, des il 
nécessité, pour plusieurs 
fier leur exploitation ag 
du marché actuel, prom 
2. — Travailler à dével< 
nos cultivateurs, afin d 
ainsi la main d’oeuvre à 
3- — Par tous les moyei 
Nubie et solide éducatio 
qui se désintéressent, si 
après le mirage trompeu 

* même canadiennes. ..
4. — Former, chacun dar 
ni serions qui nous tiendr 
tours, afin de pouvoir lei 
les confiant à des spécia 
on, suivant les circonsu
5. — Mettre notre bonm 
naine colonisateurs, dom 
le travail qu’ils font jx>: 
"Restons su Cahada et à

1

sons
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>

em-
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sur-

. Central CashStore *.
;

JOS. DAVID, prop.
5c—10c—15c à $1.00 

Edmundston, N.-B. 10—La typhoide ne se contracte pas dans l’air et pour produi
re la maladie, les germes doivent être avalés. Les germes «ont gé
néralement portés à la bouche par de la nourriture et du breuva
ge infecté par les mains contaminées.

. .
ШШ

<
Au cours des derniers 

à maintes reprises discutée: 
vue de notre population. A 
plus quenulle part ailleurs, 
on, de l’augmenter en attira 
tés, ou ceux qui veulent ou 

Les dernières statistiqu 
de notre province est respo 
tion globale du Nouveau-B 
aux Etats-Unis et ailleurs, 
ment 50%
i L’élément anglais, mal 
on, n’a pas augmenté ; un g 
notre province sans s’y se 
Pour traverser aux Etats-U 

Ainsi notre province n’i 
a pas non plus pour un .gr 
désertée. Que manque-t-il?

Pour être pratique, il f 
bandonne la terre, pourquoi 
numèratrice, parce qu’elle 
pour assurer au cultivateur 
est de même de nos pêcheu 
qu’ils enrichissent. Cultivate 
de misères. Ils stnbltionnen 
tent les gens de villes qui t 
lorsqu’ils sacrifient leur libei 

Les conditions n’ont pa 
au cultivateur ou au’pêcheu 
profession, l’organisation po 
couragement quel’on accord:

Lés résolutions pr$cédei 
La classe agricole de la pro 
la nôtre; les moyens d’ense 
organisations sont en gêner 
vernement est en éveil corn 
gressistes de Ste-Anne. ont 
formulant les résolutions qi 

Oétte situation en notre 
maux dont souffre notre po 
rieux. Le gouvernement s’esl 
routes, des développements 

, alcooliques sous toutes ses і 
leur* agriculture. A cela, le : 
duisant considérablement, di 
gricoles aux provinces. Il fa! 
on lefit au détriment de l’sgri

ЇЇШ Pontte & 
peureuse Innee
A Tous Nos Clients et Ami*

11— Soyez certains que tout cas de fièvretyphoide est promp
tement rapporté par Ile médecin traitant au secrétaire du bureau 
de santé ou l’Inspecteur sanitaire.

12— 11 est du devoir de l’inspecteur sanitaire et de l’officier mé
dical (dans les endroits où cet officier existe) d’obtenir tous les 
détails sur chaque cas de typhoide et de prendre les mesures né
cessaires et laisser à la famille affectée une ou plusieurs copie* des 
présente* règles de précautions à prendre.
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RESTONS AU CANADA 
ET A L’AGRICULTURE”

U'à
l’U

O N. TRICOCHE

la CONFEDERATION 1
Par Mademoiselle Selma David

МІ
VARIETES

Üu- L’ARGOT MILITAIRE EN FRANCE
Billet du Jeudi Ce travail a rapporté la médail

le de bronz e dans le concours in
terprovincial , au mois de sep
tembre. Mlle David est n»» élè
ve de l’Académie de l’Hôtei-Diec 
de St-Basile.

C est 1 oeuvre patriotique que poursuivent les missionnai
res colonisateurs et que les membres du congrès de 
colonisation et rapatriment, tenue à Ste-Anne-de-la- 
Pocatière, se sont engagés à supporter.

te- - MES VOEUXChaque armée a son argot, qui, 
en général, est plus expressif qüe 
le nom régulier accepté par l’A
cadémie. Jadis, au temps où le ser 
vice militaire était restreint à une 
portion assez faible de, la popu
lation, cet argot était peu connu 
en dehors des corps dé troupe. Il 
n’en est plus ainsi aujourd’hui' 
puisque tous les hommes sont ap
pelés soui les drapeaux. La guer
re mondiale, d’ailleurs, a enrichi 
le vocabulaire de cet argot, lequel 
forme à présent un sujet d’études 
intéressant, que nous ne poùvons 
qu’effleurer ici. Les différentes ar 
mes ont leur surnom, comme de 
juste. C’est ainsi que le fantas
sin est un court à pattes 
biffin; les cuirassiers sont les 
gros frères; l’artilleur est 
tiflet; le soldat du train des équi
pages, le hussard à quatre roues; 
celui du service de santé, l’artil
leur de la pièce humide (cette 
dernière désignant 
gue !). Le soldat des subsistances 
est le rizrpain-sel. Le chasseur 
alpin, lui, est gratifié du sobri
quet plutôt complimentaire de 
Diable Bleu — ceci d’après son

allure et la couleur de son uni
forme. Parmi les autres•y expres
sions les plus curieuses, en peut 
citer marron ou pruneau, pour 
balle de fusil ; moulin à café, jour 
mitrailleuse ; marmite pour les 
gros obus allemands ; toume-bro- 
che ou aiguille à tricoter tradm- P“ T? “ ЇТТ lui don 
saut bayonnette; crapouillet est ”ant ,1. recuelUle dlns une P* 
un excellent nom pouMe mortîer afind5
de tranchée, qui évoque vague 1 “°1' Ie ™e ta“»« berce
ment l’idée d’un crapaud. Deux ?" douce revene' cer “W
des termes les plus amusants £ tempS

garde punaises, qui indique un : 1 «Rendais „ec im-
gardien de magasin militaire; et f"1*”" le 1°" où Ie quitterait 
pique pouce, qui se ra,.porte au ^2*"**°““* P°Ur *Uer me 
tailleur de la compagnie. Armoi- • !“,leg bras de mes P"”11» bien 
re-à-gtoce n’est pas*mal trouvé a'ù}és- recevoir leur bénédiction 
pour le havresac, à cause de son " 1fUrs carcsses- leur réciter 1er 
poids. En raison des longues S“L4rUes vers q" »«• bonnes 
guerres africaines, un certain nom ЬиГгіЛТ apPnS’ V
bre de mots arabes sont entrés £?" ^ "°" !r
dans l’argot du troupier: gourbi, k plus aoIenneI d«
pour abri ; maboul pour fou ; kif- î. "fk’ noua 5” avon* 8«rde ur 
Mf pour égal. Quelques express!- ‘“p^s TSTL.J - 
sions sont dérivées des langues 4 ^ ,e devme
étrangères ; par exemple • frichti •?"* fll*e’ des anues vraie» et 
repas, de l’allemand “fruhstuck” ЙЕ? me joignaient leur af-

йй1 " a
G»,*, Nestle, Tricoche %?

d’eux dont plusieurs, hélas, dor
ment leur dernier sommeil.

Un autre souvenir bien chei 
m’étreint le coeur en

Sur l’aile rapide du temps, les 
aimées s’envolent les unes après 
les autres, nous rapprochant tou 
jours de la mort, de l’éternité 
Décembre a revêtu h nature d’un

ne
nt
le CINQ RESOLUTIONS IMPORTANTES Vive la Confédération ! Tel est 

e cri qui s’échappe de nos coeurs 
•n cette année, la soixantième de 
'union des provinces du Canada.

Comme on célèbre avec boc- 
іеиг les noces de diamant d’une 
nère ou d’une grand'mère, ainsi 
tous devons nous réjouir de pon- 
■oir célébrer les noces de dia- 
nant du Dominion.

Pour nous, la jeunesse canadi
enne, c’est le moment favoraüb 
l’épancher de nos coeurs les sen- I 
iments de notre filiale reconnais- I 
sance à la mémoire des Pères <ie I 
a Confédération.

Tout ce qui concerne notre 
lays, doit nous intéresser, car 
olus nous le connaîtrons, plus 
nous l’estimerons Pour connaî
tre l'histoire de la Confédération 

faudrait remonter des siècles en 
-rèте et commencer en 1763 or 

è roi d’Angleterre, C-eorge ’ il 
'orna le nom de Québec à l’c- 
cirdne de terre qui formait alors 
c Canada. Des divisions se ior- . 
nièrent dans différentes, parties 
■t la guerre de 1812 montra ,la , 
nécessité de l’union des provin-J 
ces. Quand la coalition du gua-’i 
vernement fut formée en 183*. * 
-.’était pour amener la réunion 
les deux Canada.

En septembre 1864 on fit vnc 
Conférence à Charlottetown -ft 
a même année on tint line-autre 
issemblée à Québec^ On approu- 
•л l’Union. Les Parlements de 
Haut et du Bas-Canada, du Nou
veau-Brunswick et de la Nou 
velle-Ecosse entrèrent dans l o
tion, Terre-Neuve et l’Ile-du 
Prince-Edouard refusèrent ; ce 

'ut seulement que pour quelque 
’emps. Des délégués des quatre 
orovinees se réunirent à Lon- 
Iresen 1866 et on passa “l’Acte 
lu nord d’Amérique” qui fut en 
orce le 1er juillet 1867. Voilà en 

.-ésunré l’histoire de la Confédé
ration.

La Confédération était absolu-

U- /

Un congrès de colonisation et rapatriment a été tenu récent, 
ment à Ste-Anne-de-la-Pocatière, sous la présidence de Mgr Plan
te. Environ 70 prêtres y assistaient. Ce» deux questions ont été 
longuement étudiées et discutées, et les congressistes ont adopté 
à l’unanimité les cinq résolutions suivantes :

1-* Inviter des instructeurs diplômés à donner, dans nos pa
roisses respectives, des instructions pratiques qui démontrent la 
nécessité, pour plusieurs cultivateurs, d’améliorer ou de modi
fier leur exploitation agricole, afin de répondre aux "ig-rm 
du marché actuel, promettant notre appui moral à ces leçons
2. — Travailler à développer les industries domestiques, chez 
nos cultivateurs, afin d’augmenter les revenus et d’employer 
ainsi la main d’oeuvre à la maison, surtout chez les jeunes.
3. — Par tous les moyens à notre disposition,‘donner une vé
ritable et solide éducation rurale et agricole, surtout aux jeunes 
qui se désintéressent, si facilement de l’agriculture, pour Courir 
après le mirage trompeur des salaires des villes américaines et 
même canadiennes. ..
4- — Former, chacun dans nos paroisse# respectives, des orga
nisations qui nous tiendront au courant de besoins dés cultiva
teurs, afin de pouvoir leur procurer les secours nécessaires, en 
les confiant à des spécialistes en agriculture ou en colonisati
on, suivant les circonstances.
5- ™ Mettre notre bonne volonté à coopérer avec les mission
naires colonisateurs, dont nous reconnaissons les mérites, dans 
la travail qu’ils font j>our accomplir l’oeuvre patriotique dii 
“Restons au Cahada et à l’agriculture”.
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EN PASSANT française, vient de défendre à 
clergé d’assister à des réunions 

COMMUNISME— °-’ l on»danSe> e» surtout d’orga-
La grande presse nous entre- ",Ser des sauterief' 11 n'a fai‘- en 

tient assez souvent des méfaits “oulème^conrile [&emen' 
que commettent les communistes eut і ГГьГп ! P ^Sa4c- 
dans le monde. On leur attribue МІ П,гЇ, ,пТ a ^ ,Sl 
entr’autres, les troubles qui exis- „EJh. У en ,demande, laPP!'- 
tent depuis plus d’un an au Me-1 =at,°" dans s“n diocese, c est qu’il' 
xîque: L communisme s’attaque Lt? Г “ " Г flUt pas f pré' 
principalement à la religion ca- • C-eS abus poUr se former
tholique et à ses adeptes. Le pii-1 * ^ , .lage et le meurtre sont leur prin-1 “ P”p0S..,Un confrere disait
ripai moyen d’action. Nous avons SS °eUvr.CS de

dure sans qu’une soirée dansan
te ou qu’un bal à grand fracas 
couronnent l’appel lancé pour ra
masser des fonds. C’est logique 
l’Eglise qui réprouve la danse ne 
peut se démentir lors même que 
de larges aumônes seraient ob
tenues par cemoyen.” .

■
P
le pensant au

premier Jour de l’An où j’embmr 
sai mon enfant, ma fille qui de
puis lors fut mon premier bon 
heur, mon espoir. Agée dé dix 
neuf ans à peine, je comprenait 
cependant les responsabilité d’é 
pouse et de mère, car des senti 
ments de dévouement et de fidé
lité avaient été versés dans mon 
âme par de bonnes religieuses et 
de parents chrétiens.
-•--Je reve à ce temps disparu et 
une larme s’échappe de mes yeux 
au souvenir de cequi fut et nr 
sera plus. Mais tout-à-coup, un 
rayon de lumière perce le brouil
lard qui m’enveloppe. Des voix 
douces, des figures joyeuses m’ap 
oaraissent. Mes amies d’aujourd’ 
hui ne valent-elles pas celles 
d’hier? Et dire que j’allais les ou
blier. Oh, non, pardonnez-moi et

ÎL'ILîü з* і” Iі Ct-
‘îSTtaj1' ssjratsevc:

voulu encouraeer4 тоТ’ьїі ЬьіП versa,ent ,e Pa>s.l» Cou fédéra- 
travail ie мі?*,,» • 1îuiÿlr tion donna au pays des joies ;'n-
“CÆS «**la 7*>

pas .’art, qu’eUe est une vi.le de fj - gu méritées. A K, SJStSÆt '

L’imbecile veut donc unecivili- “ “ra pour moi un grand ben- Tous les Pères de la Confédè 
sation renversée, et son tableau he“r- ’ ration sont divnes d’éloms m=i
aurait eu une meileure place au _#®onne- Heureuse et Sainte An- 'es plus remarquables soït •’ Mac 
milieu des bois, parmi les sauva- née..i.тои» tous. L’année qui va Donald et Brown représenta-n 
ges demi-nus ou chez les noirs peM-eti* a imprimé dan^ 1u Haut-Canada, Cartier, du Ba‘>
de 1 Afrique qui n ont pas encore un= qui ne gué- Canada, Tilley, du Nouvea-.w-
appris a se cacher le nombril, ou A vous, blen-aimés Brunswick et Tupper de la Nou-
encore reproduite en couleurs ’ quj avez été frappé d’un velle-Ecosse. Que ne devous- 
Ams le supplement multicolore ««"d malheur ou d’un deuil, h nous pas à ce? pères zélés qui 

L’EGLISE REPROUVE de., La Presse • ‘°ut près de ce P.™^"tfIme8 sympathies. Le ma- ont travaillé avec tant d’ardem
LA DANSEI Ub.!«*u que ce journal publiait du Nouvel An, je fléchirai le pour former l’union dans le Ca-
. L’Eglse; catholique qui corn- vSn™'' nr^C?tant ?ne * VEn nada où les Progrès immenses

mande a tout groupe de cathoii. f ' dZ. ? dlt*s devant les- ,*“/* Ie k Pnerai pour accomplis durant ces deruitr.i
ques dans le monde enfer, dé- s extasiaient un groupe de J*-d'n^n^a‘ ,u del do soixante ans sont remarquée par
fend les danses modernes. Si tel- rt au cimetière du Père La de fawedescendre d’en tout l’univers. Aussi où en serai*
les autorités diocésaines — celles - ha,se; P?tre a?nonce ,P°ur ce “P votre cocue de la Confédération n’avaient sv-
de Québec par exemple - ont ар- -""“ „‘•'V iP!M,d tous. ,es тоУ- — J£US de n?tre W si l’«*prit des Père -
puye plus fortement sur cette dé- {?tT? cnVre a 866 troP 25"*^ ceei ^cu dans «««* qui forment au
fense que d’autres, ceci ne veut urs qu ,l est de$" T“ U rés -; JourdTiui, les hommes d'Etat et
pas dire qu’il est défendu de dan- p 1 tholiqu5 °!Irde croi i ?UI dcva,cnt finir leurs admir*-
serjdans Québec, et permis dans PETITE ERREUR « *paUlc,8; Bonne bIes ‘«vaux. Depuis la Conféde-
le diocese de Chatham. Certaines DE GRANDS JOURNAUX Chère. Sî" iprouvés- rat,on^n Pa8aa plusieurs lois im
conditions locales obligent par- “L’Examiner”, grand quotidien oeut-é!^ ГШ" 4"f j ai P?rtaftes, toutes pour le b,en <-
fo.s l’évêque d’un diocèse é dé- de Chicago, publia,t récemment ““ *2? ,
noncer certaines mauvaises.coût,i la photographie de lord et lady ner et !” ^*_pardon', Le Canada montra, à l’Angie- 
mes avec plus de force que son Wellington, avec cette lZrende геЛ * me t™dre.»e,vous ^rre, comment il savait étrt 1,- 
vojsin. Ainsi les evêques de l” Mr. Макоїщ Ki^ cl^mor ^ COnB‘dère co™™’’ dêIe' surtout pendant la guère,

province de Québec font catuel- General of Canada, and Mrs King quoique Deto^to. Marw, le 1914 où les Canadiens à l’.-sd-

■* *■ jzzzsxr css^jïïcfa.’ï:Æ-rpu&ft*
mSsss. sasiîSKi*

blier U photo^delfme f^^T*1 Dieu une de nouveaux corn

і-ЛййЬй; ars-gLa*.”. ■*,,, 
lÜÜL4 la pa^ s> ’ ,es

і>n 1

i-
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Au cours des derniers douze mois, ces deux questions ont été 
à maintes reprises discutées dans la presse acadienne, au point de 
'•ue de notre population. Au Nouveau-Brunswick, nous ressentons 
plus quenulle part ailleurs, le besoin de conseevfcr notre populati
on, de l’augmenter en attirant parmi nous ceux qui nous ont déser
tée, ou ceux qui veulent ouvrir de nouvelles terres.

Les dernières statistiques prouvent que la population française 
de notre province est responsable de l’augmentation de la popula
tion globale du Nouveau-Brunswick. Si ce n’eut été l’émigration 
aux Etats-Unis et ailleurs, notre proportion atteindrait probable- 
ment 50%

L’élément anglais, malgré la politique, intensive d’immigrati- 
on, na pas augmenté ; un grand nombre d’immigrants ont traversé 
notre province sans s’y sentir attirer, d’autres l’ont abandonnée 
pour traverser aux Etats-Unis ou se diriger plus à l’Ouest.

Ainsi notre province n’a pas d'attrait pour l’étranger, elle n’en 
a pas non plus pour un. grand nombre de compatriotes qui l’ont 
désertée. Que manque-t-il?

Pour être pratique, il faut être logique, La classe agricole a* 
bandonne la terre, pourquoi? Parce que l’agriculture n'est pas ré
munératrice, parce qu’elle ne procure pas les revenus suffisants 
pour assurer au cultivateur et à sa famille une vie agréable. Il en 
est de même de nos pêcheurs qui sont exploités par des étrangers 
qu da enrichissent. Cultivateurs et pêcheurs se dégpûtent d’une vie 
de misères. Ils ambitionnent avec raison le confort que se procu
rent les gens de villes qui travailent souvent moins qu’eux. Même 
lorsqu’ils sacrifient leur liberté pour ce confort, peut-on les blâmer?

Les conditions n’ont pas été et ne sont pas encore favorables 
au cultivateur ou au'pêcheur. Il leur manque l’instruction de leur 
profession, l’organisation pour la vente de leurs produits et l’en- 
couragement quel’on accorde si facilement à d’autres groupes

D*8 résolutions précédentes sont grosses de leçons pour nous. 
La classe agricole de la province .de Québec est ’mieux traitée que 
la nôtre; les moyens d’enseignement agricole sont nombreux, les 
organisations sont en général bien vivantes, Vattentition du gou
vernement est en éveil constant. Malgré tout, les distingués con
gressistes de Ste-"Anoe. ont voulu définir la situation chez-cux en 
formulant les résolut!

Cette situation en

l-

y-
u

i- Leurs activités se déploient le 
plus à Toronto et à Montréal. Ce 
sont les centres de distribution 
de leur littérature malsaine, les 
foyers de l'éducation communis- 
to- Comment ce fait-il qu’un pavs 
civilisé comme le nôtre, tolère 
de telles organisations, alors qu’ 
on se montre si sévère pour les
vpledrs de grands chemins et L’ART DANS LA NUDITE? 

les meurtriers d’occasion ? Con,.. Un certain artiste, canadien 
fait-і] qu'une province d'origine résidant à Paris, vient 

^athohque — la seule qui mérite de quitter l’exposition Canadien 
actuellement ce titre au Canada National à Toronto, en frappant 
aussi mauvaise herbe, qu’elle en- les portes de fureur, parce qu’on 
a laisse germer en son sein une У a critiqué s atoile II est parti 
courage à se développer par son en disant que Toronto ne connaît 
désintéressement ? Et ce qui est 
P*1"®, comment une université ca
tholique de la métropole peut- 
elle garder comme professeur un 
certain Dr Jean Délage, jeune 
professeur, qui, d’après une révé
lation de “La Croix” de Montré
al, fut le conférencier du jour à 
une assemblée communiste te

nue le 29 octobre dernier? VV-iià 
des questions que notre intelü- 
gertee ne peut résoudre.
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bons que nous avons lues, 
notre province, «t plut graeve, parce que les 

maux dont souffre notre population de cultivateurs, sont plus sé
rieux. Le gouvernement s’est plus attaché i la politique des bonnes 
routes, des développements électriques, du contrôle des liqueurs 
alcooliques sous toutes ses forme, que de to politique d’une meil- 
leuré agriculture. yA cela, le gouvernement fédéral lui a aidé en ré- 

mnt considérablement, depuis quelques années, les subsides a- 
oles aux provinces. Il fallut veiller au trésor de la province, et 
efft ntt détriment de l’agriculture, particulièrement dans les com- 
français.
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tenir que, par 
tenons pas à 1 
•le travail du 
permis. Et ce, 
se, nous rente

première de, rétoiution, ^écédent* «t pour nou, très
ttn,.d! 1,08 beSOins plue ptossants dans lequel 

s d’action.
la, c’est piétiner sur pla- 

mer une population sa-, |

ч n
un
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Audacieuse Enquête au Mexique fe
• •néral commandant la place de the said Indenture of Mortgage, 

Léon. Les braves jeunes filles ! default having been made in the 
préférèrent la prison à l’amende, j payment of the same, be sold at 

On les enferma d’abord dans public Auction, in front of the
Court House, at the Town of 
Edntundston, in the County and 
Province aforesaid on Friday the 
Seventeenth day of February i 
next, at the hour of eleven o’clock 
in the forenoon, the lands and jye 
mises mentioned and described in* 
the said Indenture of Mortgage 
as follows, to wit:—

Ed proie aux généraux cruels et rapacesш
Avocat -■

B fl»de 14, la plupart encore jeune, fu- 
nier, les religieuses au nombre 
rent arrêtées, bien qu'elles ne por 
tassent pas l’habit religieux, et 
enfermées, non dans une prison, 
mais dans un baraquement mili
taire déjà plein de soldats.

"La femme de Roberto Cruz, 
le fameux inspecteur général, est 
une catholique fervente ; des a- 
mis des religieuses s’adressèrent 
à elle. Celle-ci parla à son féroce 
mari; le résultat de cette inter
vention fut que l'avoué del’ins- 
peCteur général, Guerra Leal, fut 
envoyé auprès de la supérieure 
de l'hôpital ; il avait pour missi
on de lui faire signer un docu
ment en livrant l’hôpital, tous 
ses biens et toutes les fondations 
qu’il avait reçus.

D’abord, elle refusa ; mais quand 
on lui dit que si on persistait 
dans son attitude, ses jeunes re- 
ligieuseg resteraient indéfiniment 
au milieu des soldats, elle céda 
et signa. Les Soeurs durent se 
disperser, sans ressources et sans 
abri. Quant à l’hôpital, le gou
vernement a cessé de l’entretenir. 
Il est en vente, et le prix s’en ira 
grossir le compte en banque de 
quelque officier mexicain.
L’ODYSSEE DE DEUX OR

PHELINES

Parmi les nombreux cathuli-

PIRB QUE LA MORT
І Suite la même cellule ;elles y recevaient 

chaque jour la visite des dames 
représentant l’élément conserva
teur, religieux et philanthrope de 
la capitale. Un jour, ces dames 
s’aperçurent que les jeunes filles 
avaient été séparées et placées 
chacune dans une cellule occupée 
par des hommes coupables de cri
mes de droit commun ; ce fut seu
lement, grâce à’la publicité don
née à l’affaire que les jeunes filles 
furent de nouveau réunies J’ai 
entendu ce récit de la bouche de 
l’une de ces dames qui sauvèrent 
finalement les jeunes filles.

' Le motif pour lequel leur père 
av ait été arrêté et fusillé, c’est la 
decouverte, lors d'une descente 
de police, de quelques tracts de 
propagande publiés par la Ligue 

la défense de la liberté reli-

. Col 
. Camfie sergent, toujours gai, pen- 

t que l’accident était clos. Tl 
‘trompait : en effet, bien que la 
it eût voilé nombre de sembla- 
iassinats, ce cas attira l’atten- 
n à cause de la disparition du 

■ ! Uribe que la population avait 
{grande vénération.
Ayant entendu parler du fait, 
isieurs de ses amis de Bona 
S ta s’en vinrent au bois et y 
touvrirent le cadavre du prê- 
: p4rcé de trois balles de fusils 
Ixiéains.Ils ramenèrent le corps 
®ona Vista et l’y ensevelirent 

1 jjs le cimetière.

Et: 6
Etfanug

IMif
«
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Médedn-Ch“All .the certain lot, piece or 
parcel of land and premises situ
ate, lying and being in the Town 
of Edmundston, in the County of 
Madawaska an dProvince of New 

f Brunswick, (being part of Lot 
Number One northeast of the Ri
ver St-John, granted to the late 
Francis Rice), bounded and des
cribed as follows ; to wit; Begin
ning at the. southerly angle of 
Lot number One hundred and 
Forty )140( as shown on a plan 
of Riceland ( so called) prepared 
by Regis Thériault, D. D. S. for 
the said J. Frank Rice and John 
M. Stevens, dated November 
fifth, 1916, thence in a direction 
south sixty (60) degrees twelve 
(12)minutes east, along the north 
side of Bernier Street for a distan 
of fifty (50) feet to a post ;thence 
north twenty-five (25) degrees 
thirty (30) minutes east for a dis
tance of one hundred (100) feet 

NOTICE IS HEREBY GI- to a post; thence north sixty (60) 
VEN that under and bv virtue j degrees twelve (12)minutes west 
of a Power of Sale contained in j for a distance of fifty (50) feet 
a certain Indenture of Mortgage to a post; thence south twenty- 
bearing date the 19th day of July five (25) degrees thirty (30) mi- 
in the year of Our Lord one thou mîtes west for a distance of one 
sand nine hundred and twenty- hundred (100) feet to the place 

and made between Arthur of beginning and disti

Dr. I
Hi ш: ; Médei

Cie Fraser. Près de l’église et dt 
l’école. Bonnes conditions. S’a
dresser à W. A. DAIGLE, Mada
waska, Maine.
422-j. n. o. 45 dec.

V 1 1 1 • «гзя
K- St-BasilSJsa %*.-' Voilà encore une application de 

ifâriie ley fuga (loi sur la fuite) 
і pourrais en citer une centaine. 
Htte forme officielle d’assassi- 
« est devenue si commune qu’ 

je a pris place dans le vocabu- 
re comme la loi de Lynch aux 
iats-Unis.

EXATIONS DES GENE-

••
HOTEL A LOUER

GREEN RIVER HOTEL ap
partenant à J. Z. LeBlanc. A lou
er immédiatement pour cause ;■? 
trop grande occupation paç Mi- 
leurs. S’adresser au propriétaire. 
Rivière-Verte, N. B.
4fs-22 dec.

Médedn-Ch
jCasier-P

A.-WL

j Edmundi

pour
gieuse.Я

Francis MacCULLAGHi' • fi A Votre Service 
Mesdames!

MORTGAGE SALE
fux.
Avec la cruauté, la soit de l’or 
f la marque de ces patriotes à 
!me pure qui gouverne le Me- 
que ; on découvre chez eux bien 
u d’esprit religieux. Le général 
maro, l’indien pur sang qui a 
J titre de ministre de la Guerre

; de généralisisme, et qui dirige ques arrêtés à Guanajuato com- 
s opérations militaires en Jalis. me membres de la Ligue pour la 
i, menaçait de faire enlever les défense de la liberté religieuse, 
icoltes pour “raisons militaires” se trouvait Raymond Pricto Sho- 
j d'emmener le bétail de tous well, qui fut fusillé peu après l'ar 
s grands propriétaires, à moins restation. Il avait deux deux jeu- 
nte pour équiper une armée le- nés filles ; l'une de 26 ans, le se- 
l’on lui offrit une somme suffi- conde de 22 ans ; ignorant sa fin 
le contre les rebelles. Les fer- tragique, elles se levèrent à une 
lcrs devaient équiper autant de émouvante et cruelle enqv.êtrc. 
Idats qu’ils avaient de parcel- Elles se rendirent d’abord en au- 
S de terrain valant 5,000 pesos ‘omobile à Léon, pour y voir le 
est-à-dire payer autant de fois qénéral ; cet homme les accabla 
і équipement complet, plus trois de paroles obscènes et les appe- 

jj maines de solde. Quelle est la la filles dcrebelles ; comme elles 
Sjtij mime qu’Amaro retint pour son lui répondaient avec esprit, il or- 

I impte ? On ne peut lefixer exac- donna leur arrestation et le; en- 
I ment: elle monte, dit-on, à 250, voya à Mexico dans un wagon 

Я Ю dollars.. à bestiaux.
Я Autre exemple d’exactions. A Dans la capitale, on les tradui-
Щ kcuba, près de Mexico, une ri- sit devant Rdberto Cruz qui leur

te dame avait légué sa fortune infligea une amende de 1,000 pe- 
)ur l’établissement d’un hospi- sos ou la prison. Le crime dont 
j de vieillards qui serait dirigé bn les punissait, c’était soi-di-

6 lr des Soeurs. Le 23 mai der- sant une réplique hardie au gé-

To Arthur Poitras and Yvonne, 
his wife, of the Town of Ed
mundston in the County of 
Madawaska and Province of 
New Brunswick, Railway Em
ployee, and all others whom it 
may concern:—

Plus que jamais nous nous 
efforçons de vous fournir la 
meilleure qualité de viande 
fraîche, poissons frais et salés, 
les épiceries de toutes sortes. 
fruits et légumes frais, etc.etc.

■
TERRE A VENDRE

Située à Clair, N.-B., à dix ar
pents du village, 12 arpents de 
large sur 2 milles de longueur, 3 
Çfanges et bonne maison bien fi
nie, avec toutes les commodités : 
eau, électricité dans toutes les bâ
tisses. Toutes machineries néces
saire à la culture. Prix pour le 
tout : $8000., et conditions faciles. 
S’adresser à GEDEON BENOIT 
Plessisville, Co., Mégantic,P.Qué.

Til *
Avocat

AlbertLes commandes par télépho
ne reçoivent notre plus grands 
attention. Nous faisons la li
vraison à domicile.

The People’s Market
A.-E. MICHAUD, prop. 

Tel.: 18-11

e
Avoc-t,

Bureat 
Voisin 

I Edmund
І

nguished
Hundred

one,
Poitras of the Town of Edmunds- as Lof Number One 
ton, in the County of Madawas- and Thirty-nine (139) on said 
ka and Province of New Bruns- plan.,,
wick Railway Employee, and Y- Together with all building and 

his wife, of the first part ; improvements thereon and the 
and the Town of Edmundston, privileges and appurtenances the- 
Fn the County of Madawaska a- reto belonging or in any manner 
foresaid, a Town duly incofpo- appertainning. 
rated under the provisions of

Rue Victoria, 
EDMUNDSTON, N.B.ІГ ON DEMANDE Collection1-А.Un voyageur pour la ville, par

lant couramment les deux langues 
inutile de se présenter sans expé
rience comme vendeur. S’adresser 
à J. CLARK Д Son, Edmundston 
N. B.

Juge de 
misssire- 
Spécialité 

compte

vonne

O393- j. n. o. -24 nov.

. . Dated the first dav of Deccin- 
The Towns Incorporation Act ber> A D m7 ’
of the said Province of the se- B Order of the Town Council, 
cond part, and registered in the
office of the Registrar of deeds H. T. Lajoie
in and for the County of Mada- Town Clerk, Pro. Tern, 
waska, in Book “G-З”, number 
22082, Page, 556-563 of Records, 
there will be for the purpose of 
satisfying the monies secured by

VOITURE A VENDRE
Voitures à Vendre à bon mar

ché. Carrioles et traîneaux ainsi 
que carrioles de seconde main. 
S’adressér à J. P. Demers, St-Jac 
ques, N. B.
412-3fs-15 dec.

ST-JACC

4Л ASSURANT

№

LMAISON DE PENSION 
COUTURE — BRODERIE 

CORDONNERIE 
—Bon Service en Tout—T 

Chaussures réparées et livrées à 
domicile.

tea*B LaЇЖ.#"4 e0■s ;
і

U
(

, i:
Maxime Bérubé H.-CN rue St-Jean Edmundston, N.-B. 

363—4fs-3n.
i".miФ 6?

ISIïBfs NOS MEILLEURS 
SOUHAITS DE 
BONNE ANNEE

KT
і e AVOCATS!! 

JUGES DE PAIX!e *! : x

Vous avez sans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, d’hy
pothèque, et dg billets promît- 
soires. Nous pouvons vous let 
fournir à un prix raisonnable. De.

Architectes
Î4 î>1 Щ ■M

A tous nos dents et 
amis que nous remerci
ons pour leur encoura
gement.

TOUJOURS NOS 
PETITES ANNONCES

» /

> O • Y SPECATTENTION
Jè prends de 45 à 60 renards 

dans l’espace de 4 à 5 semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment les attra
per. Pour renseignemehts écrire 
a Mons. W, A. Hadley, Stans- 
tead, Québec.
311—22s.-lm.-28.

Шm TERRE A VENDREH

Щ
WMm

osa
Située à 4% milles d’Edmunds- 

ton. Le, lot No. 7 dans le rang 
No. S de St-Basile. 50 acres de 
terré avec beaucoup de bois franc 
Pour $400, seulement $8.00 de l’a
cre. S’adresser à TOBIE CYR, 
rue Victoria, en haut du maga
sin de Mme F. Poitras.

A.,

Salon Paulr*
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
QUE la Nouvelle Année apporte 

merciements à nos clients et à nos amis en

avec nos re-шва t A Vendre
CHIRURGmême temps que l’accomplissement de leurs 

— tout le BONHEUR
Les propriétés de Jean Cas- 

tonguay d’Edmundston sont à 
vendre ou à échanger pour mai
son à la ville ou terre à la cam- 
-jügne. S’adresser à Charles Cas 
’-■nguay, St-Jacqi es, N. B.
■02—j.n.o.-7o.

Tel:HUILE JAPONAISEplus légitimes voeux 

que nous leur souhaitons. Souvenirs Mortuaire»' ‘m* (JAPANESE OIL)
Si bien connue pour son efficaci 

té pour usage extérieur, pour rho 
matisme, enflures des joints, bror 
chites, maladies pulmonaires, etc 
50c la bouteille. The Home Reme
dies and Supplie» Co., Amlierst 
N.-S.

,!

«f

Pilule* Gouttes de Sang
Le meilleur remède pour le sang 

Il fait du sang neuf. Une pilule 
équivaut à une goutte de sang 
$1.00 la boite. The Home Rente- 
die» and Supplies Ço., Amherst 
N.-S. 2üt—21oct

à
j nouvi

4 !.. delà
mane2Ijt—21oct

Vos Parents «t Amie 
penseront à

. N: ï
TERRE A VENDREy ;іі nifori

enfanVos Chers Défunts;і Terre de culture de 500 acres 
en bois, à peu près 2000 cordes, I 
et 250 acres de terre faite, avec1 
maison de 10 appartements, bon
ne cave en pierre, aussi grange
neuve avec pavé en ciment, l’eau I ,’er 4ne fa récolte de l’année 
dans l’étable, lumière et toute 927 est la meilleure obtenue

commodité voulues ; 1 paire de lepuis 10 ans, consistant en ta.
chevaux, bêtes à cornes, mou- r)ac* aromatiques : 
tons, etc., engin à gazoline, ma- Quesne 1 -Obourg - Rouge, 
chines pour planter et arracher Quesnel — Petit Canadien, 
les patates, semeua^ pour grain. Fort, Spécial Havane, 
moissonneuse, 3 voilure! * " Echantillons envoyés sur de- 
une simple, tout pt qu’il faut mande en s’adressant à : 

nour cultiver, situ* dans le vil- т -A Пі.пм.la* de Baker-Brook. N. B. le J ‘ diltKr
fe * Terrebonne, Ur'
1 pieds de la statidfjr de C. N. R., J Wl0fa-17nûv let à 3 arpente du moulin de ‘

■ ? I
Si vous leur distribuez de, 

cartes mortuaires qu'lia pla
ceront dang leur livre de 
prières. "

:
duac; J. D. Castonguay FUMEURSі

і ! J'ai le plaisir de vous annon-
MARCHAND DE MEUBLES

Rue Victoria, - Edmundston, N. B. iNous pouvons vous irnpri- 
diÇérentes qualité» de 

cartes mortuaires dont les 
pnx conviennent à toutes le,

---------------■ -tî 4

(I
'ImerI • L

_ — -
Demandez not échantillon» - л 

•t les prix. < j л
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H arry H. J essome
-—annonce  ,

Son Nouveau Salon de, Barbier
Razoirs —'Brosses — Peignes — Serviettes 

Tout est stérilisé!

Razoirs aiguisés 
Ciseaux aiguisés 
Ouvrage garanti

TROIS NOUVELLES CHAISES 
BLANCHES“KOKEN”

Cigares,
Cigarettes,
Cirages jïes chaussures.

D

Un essai sera apprécié!

1928
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1f K
1Є Quartier, k l. 

Lune, le 8,
Premier 

Pleine
Dernier Quartier, le 15„ 
Nouvelle Lune, le 24, 
Premier Quartier, le 31,

.T л,'І:
О /Р'%

Avocat
І F. Dodd Tweedie
I _Ç°in» dee rues 
I Canada & Court

Jjdhmndrtbn, N-B,

"X-Avocat
Bsier-P. “S” Tél.: 42 Щ

ÎLIGIEUSES
Ste Natalie.

Ste Bibiane.
S. S. François-Xavier.
D. lie de l’Avent.
L. Ste Crispine, v. et m.
M. S. Nicolas, év.
M. S, Ambroise, doct

Imm.-Conception, (d’obl.) 
Ste Léocadie. v. et m.

S. Ste Eulalie.

FETES1
. BC D. CORMIER 1 ij. I s.

2 V. S
/

LE NOEL DUBA. .3
; I Avocat, Notaire Public TPREMIER JANVIERMENDIANT іh> [Edmundeton, N. Вes. fZ

%
' 'On attendait en famille l’heure j>- - 
de partir pour la messe de mi- | 
nuit I

—Grand’père, racontez-nous le [I 
Noel du mendiant ! dirent ensem- Il 
les enfants. Il

—Je vous l’ai raconté déjà l’an II 
dernier) « fl

—Racontez encore, grand’père.. 8 
Et le grand-père, assis au coin II 

de l’âtre où brillait la bûche tra- Il 
ditiohnelle, recommença.... I

— O — O — |
—10 heures du soir venai de III 

sonner à l'horloge paroissiale, 81 
lorsque Paulin, le vieux mendi- j| 
ant qui parcourait depuis des an
nées les routes des deux Nor- 
mandies basse et haute, arriva 
par un beau clair de lune au 
bourg- des Etangs.

Il ne s’y arrêta pas. Il prit le 
і chemin de la Vannerie, petit vil- 
I lage perdu dans le fond des ter- 
1 res à une heure de marche. Mal
gré sa poitrine qui haletait et ses 
jambes qui flageolaient il pres
sait le pas. Et en cheminant il 
refaisait l’histoire de s -avie., 

і Dire qu’il avait été enfant de 
choeur ! Puis son père l’avait loué 
"petit gars” dans une ferme pas 
bien loin, puisque les deux'coqs 
s’entendaient chanter et se répon
daient. Là, il mangeait du pain 
blanc, le dimanche, à la table des 
maîtres. Il était heureux et il fut 
heureux jusqu’au jour où, ayant 
perdu père et mère, il avait quit
té les fermiers pour un emploi 
plus lucratif à la ville, chez un 
brocanteur : il en était sorti men
diant ! 4

Depuis, il alait de porte en por
te. fl chantait des complaintes 
ou imitait le son des cloches de 
Riuen, la Rigault et Georges d’- 
Amboise qui pesait trente-six li
vres. Parfois, il recevait deux 
sous ou un peu de pain, parfois 
du mépris ! Si sa mère le revoy
ait, que dirait-elle?

Oui, oui, la gâché de sa vie ! Il 
en a pleuré l’autre jour à la Van
nerie’, devant le bon curé, l’abbé
Florent, qu’il connaît et auquel la M ,-abbé Florent était à l’au- naient mal dans l’esprit de Pau- 
il a demande une messe, lui of- tej en habits sacerdotaux. Il allu- lin. Car il l’avait vu tout à l’heu- 
frant pour honoraires la piece d ar mait lcs cierges. Puis il descen- re, il lui avait servi la messe, à 
gent que lui avait donnée un dit ks dégrés,fit un signe de croix M. le Curé!
Monsieur à la,porte de l’eglise. et pron^ça: _ lntroibo ad al. -Je l’ai vu.....

Le pretre na pas voulu enten- tare jyej; > —Mais que dis-tu ? que dis-tu
dre parler d honoraires, mais il Personne ne répondit. Le pré- donc pauvre mendiant? 
ui a promis sa messe, et meme il tre rec0mmença. donc pouvre mendiantsb mmec

lu! a dit: —Ad Deum qui laetificat ju- Et lu iayan tfait signe de les
Pauline, puisque vous venez venttttem meam! dit Paulin, re- suivre ils le conduisirent dans le 

ici a tous les Noels, ce sera la trouvant aussitôt les belles for- petit cimetière à côté duquel ils 
messe de minuit que je dirai роцг muks qu>ü avait apprises étant passaient.
VOnf' - . J -r r, , enfant de choeur. —Tu vois? lui dirent-ils, en lui

Or, cest demain Noel. Il na pujs ia messe se poursuivit. Le montrant une tombe toute frai- 
pas de temps a perdre,; il faut ; prêtre monta à l’autel pour l’in- che, couverte de lauriers, et où
quil se presse, s il veut arriver tro;t |e Kyrie, pour le Glo- était plantée une croix en coeur
en fete Dernere un pilier, a lé- ria rles „disons, pour l’E- de chêne.
glise, il ecoutera les joyeux re- pifa£ pour q'Evangile jamais Et dessus, il lut ces mots: “Ci-
trains des cantiques. Il aura son pauijn n»avait ressenti en lui au- V*, discrète et vénérable person 
réveillon au presbytère et un ht tont de ЬоЛпіг mais jamais non ne, Germain Florent, curé de Cé 
pour se reposer quelques heures. p|us д n>avajt eu autant de dis- ans, mort au pied de l’autel.” Pui:

Paulin est sur le pont ou corn- tractions! Ainsi, M. le curé dis.it suivaient une date et un'appe 
mence le village. Mais pourquoi, ,, messe de Noel sans ses paro;4„ touchant à la prière, 
partout ce grand silence? Les ha- siens Pau|in avait beau fa1re ef. Paulin se trouvait donc tn fac
P^ mâmenienreshvtèrê пГГі' fort- i! "’arrivait pas à compreu- de deux réalités étranges : le torn 
Pas meme lepresbytere, pas mê dre n ne pensa ^ 4 agiter le pe beau et la messe de cette nuit. I
' r>n^Ü!tant b*,les v.eTeres- tite clochette au Sanctus, mais voulut s’expliquer, mais une sain 

nnrt. Л - a sonna 4uan<1 le prêtre éleva *e émotion le prit l’empêchant
Providing! nn„..g'h,’ ’° l’Hostie, quand il éleva le calice de parler,
ta T ad bmne Н.Г Aelti* A ,a Communion, M. Florent res- Et •=» paysans le regardèrent

• ifilJTenr P=„ta? rta longtemps les mains joint's, f" souriant, ne comprenant rien 
ILfeai!nta. Г Legl,Se eSt abimé dans l’adoration... à son trouble.

P=, n II , Hüi „ Quand il se retourna oour la W , ~Tu "> es plus, mendiant! Al
Paulin attend, Il a déjà fait sa diction, il regarda longtemos l°ns viens, et puisque la messe

Г™! ' Pa"lin et * la fin? en s’en "et,Tr- «-"пе ра, enco^aux. Etangs 
|le»ce. Se serait-il trompé de jour. nant dans Ia sacr;stki eut r..s —Non! non! je n’ai pas rêvé!
“її! lTL4.U>*ST ?Uî! *?* mots —Paulin, c’est votre tr.çv bredouilk Paulin, levant la mair 
t sCôrh*S f seI Aimez b>e" le bon Jésus! comme quelqu'un qui prête ser.
- п sonnaient Ce {ut Pauljn qui éteignit ks mtnt- et prenant le ton qu’on met

, cierges. U en laissa un allumé dans la voix quand ôn a de la con

à йдї rSi:eviendrait pour v-cti-viction <Uns 11 pe^-
' “L’horloge répéta. C’était mi- Depm» un quart d’heures Pau- 
nuit, "l’heure solennelle où l’Mo”’ re” n fraroe ИопеН," jLn-*byte'

La SauciiM “DAIGLE" Il dormait depuis un moment, ! p~lk 11 « ™ort
Se Veûd quand une lumière très dbuce ar- j P ‘ regerda k 8"Ç°nn«:

En GROS et en DETAIL rivant à ses paupières le réveil-1 "

Comme un vase dont le cristal s’est émietté 
Sous la main qui venait y déposer des roses,
Un an est disparu, brutalement jeté 
Au gouffre où vont mourir toutes ks vieilles choses.

Il n’est plus, sauf peut-être où vit 1e souvenir,
Il n’est jlus. Oh! pourquoi faut-il que tout meure?

ser l’avenir?
Pourquoi vivre et lutter, puisque rien ne demeure?

Pourquoi? C’est que la vi^ émerge de la mort!
C’est que par k passé doit s’écrire l’histoire !
Et c’est que la richesse est faite de l’effort 

* Journalier, sans lequel il n’est pas de victoire!

C’est qu’il n’est point d’amour qu’il ne soit de douleur. 
Qu’un plus doux parfum de la rose fanée,
Que l’âme se retrempe aux sources du malheur,
Et c’est qu’à l’an défunt succède une autre année !

7F* *¥ U

Médecin-Chirurgien
I Dr. Honoré Cyr

Médecin-Chirurgien
Oculiste

lAvocat
Hïe de l’Avent.J.-L MICHAUD тггг
S. Maxence; Ste Deoise7 
Ste Luce; Ste Odile.
Q. Temps.—S. Nicaise. é v 
Ste Chrétienne.
Q.-Temps.—S. Eusèbe.

—S. Lazare.

12 ET
13 M. 

I 14 M.
15 J.
16 V.
17 S. 
13" D!

Bureau: rue St-François, 
autrefois occupé par M. 

Pius Michaud.
lEdmundstou, N. B.

Pourquoi sur 1e passé ■

S St-BasUe, N.-B. Q.-Temps.- 
IVe de ГАvent.

N L. J S. Nesème.
5- Philogone.
S. Thomas, ap. ; S. Séveri;.

J. S. Zénon, m.
V. Ste Victoire.
S. Jeûne.—Ste .Tharsille. 
jj.\ NOEL. '
LT S. Etienne.
M. S. Jean, ap.
M. SS. Innocents.
J. S. Thomas de Cantorbéry, 
V. Du dim. dans l’oct. SteAi.r 
S. ^^^lvestre^^^^^^^^_

20 M.
21 M.lecm-Chirurgien b P.-C. Laporte h!
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Avocat Я Entrepreneur LA BENEDICTION PATERNELLEetc.etc.

télépho- 
grande 

s k U-

Albert J. DIONNE A. BOUCHER
#e BA Peinture-

Tapisserie— Imitations 
Frais ' Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

[Royal Hotel. Tel 126-21

Entendez-vous là-bas ces sons clairs de grelots,
Sur ks chemin poudreux emportés par la brise: 
Voyez-vous tous ces gens, voyez-vous ces grelots. 
De neige recouverts, passant près vde l’église?

Dans l'air pur du matin montent leurs gais propos. 
C’est la fête de l’an, de l’an nouveau qui grise 
De rire, de souhaits, de baisers pleins d’échos.
Et dont l’aveu touchant dans l’âme s’éternise.

BOITE AUX 
QUESTIONS

I Avoc-t, Notaire Public

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E. Bard. 

lEdmundston N. B.rket 4!
prop.

Question :—
Pour finir une discussion, vou- 

1 jz-vous me dire le véritable nov: 
<’e Sarah Bernhardt?
Réponse :—

Le vrai nom de la grande Sa
rah était Rosine Bernard.

Hctoria,
N.B. Collection

J.-A. CHAREST,
Pharmacie

VANWART
Juge de Paix — Com
missaire — Cour Suprême 
Spécialité :—collection des 

comptes et prompte 
remise.

ST-TACQUES, — N.-B.

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

t Par la fenêtre brille une lumière au loin,
C’est des bons vieux parents la rustique demeure 
Esjiérant au retour les enfants à cette heure.

Et le cher vénérable étend sur eux la main. 
Implorant le Très-Haut dans sa courte prière,
De bénir en ses fils une race prospère.

Question 
Quel est le nom que l’on don

ne à ceux qui élèvent des abeilles?
X Service Courtois 

Téléphone 189-214
fl' û Réponse:—

On appelle ces gens-là des 3- 
piculteurs. ,

ASSURANCE-VIE Question*—
Comment traduisez-vous le 

mot “Siam” que l’on emploie 
pour indiquer un succès parfait 
en jouant au bridge ?
Réponse :—

C’est une exclamation qui ne 
se traduit pas. Cela veut dire “A 
l’emporte-pièce ! violemment !”

m
Ulric-L. GINGRAS.

(La Chanson du Paysan).

La Sauvegarde
$

La Seule Compagnie Canadienne-Française ’ 
Le Canada aux Canadiens 

Et pour les Canadiens.
e0

ouvre le fourneau qui laisse é- 
■-happer une chaude bouffée sen
tant bon la pâtisserie fraîche, 
celles du fond commence à bru-

—C’était le temps, ma fille, 
air, dit la mère, et vivement, d’ui: 
petit coup "sec, elle fait glisser 
l’une après l’autre dans des as
siettes plates rangée sur la table, 
quatre belles tourtière dorée, pan
sues, appétissantes.

Ah! c’est qu’on s’est donné de 
la peine pour arriver à ce beau 
succès. Toute la nuit, sur 
chase derrière 1e poêle, un bon 
morceau du gros porc tué pov.' 
les fêtes avait dégelé. Au petit 
jour, la viande fut hachée bien 
fin avec des oignons et mise à 
:uire. Puis la maman a pétri la 
>âte avec beaucoup de beurre et 
les oeufs frais. Les petits gav
ions, le bout du nez rougi par 1c 
roid, k rire sonore fendu jus
qu’aux oreilles, ont empilé 
vrand fracas, devant le poêle, de 
lourdes brassées d’éclats d’ép 
nette rouge que le père avait dé
bitées tout exprès. Joséphine la 
ande soeur, tout en songeant 
que l’hiver prochain, elle pour
rait bien faire des tourtières à 
<оя propre compte, (la voilà sur 
ies “dix-neuf”, pensez-у, et de
puis deux mois, Paul à Michel, 
un bon garçon bien fiable et joli 
est venu veiller à la maison sans 
manquer un seul ^manche t.: 
un jeudi)....la grande soeur, donc 
lout en songean, les bras nus et 
enfarinés jusqu'aux coudes, a rou 
le de grandes rondelles de pâte 
men minces ; elle a mis les “fonds 
sur les assiettes en fer-blanc frot- 
tées par la mère avec une couen- 
"«tfde-!ard; à. erande cuillerée ;

casseroles, consulte k vieille hor- gauche, elle décou— ■»- *
logpe puis: à grands coups de

Іжигт-Лї-’’-'*’ -

A. Piuze,H.-C. Richard,i> gérant provincialagent local
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А.4.Г.8. & X.1C.S. a.A.à. A.A.r.Q. S.I.C.A Я
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dHIRURGIEN-DENTISTE , 
Tel: 31-2

avec
Casier Postal 136

■ те v
Dr EMILE NADEAU

ST-LEONARD, N.-B.
(rue du Pont)

iree

Travaux dentaires exécuté* d’après métho. des 
nouvelles avec instrumentation moderne.

Dentiers incassables “Denturoid”. Traitement 
de le Pyorrhée par “Inova”. Dente temporaires et per
manentes abcédées, traitées par préparation de Howie.

Extreètion sans douleur avec Waite’s ou Som- 
niform. Attention toute spéciale apportée aux jeunes 
enfants car du soiqgÿes dents dépend leur santé.

Heure» de bureau. 9 heures du matin à S heures 
du soir. Après souper, pat pendez-vous.
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AMY SPRAGUE ■:

ШШВ

jімі

Ш Я

... soyiez le jeune papa de gen- 
tus bambins roses, votre bonheur 
est le même. Le même dévoue
ment paternel vous conduit au ____
devoir et je souhaite du fond du I **$ ЇХГОЙПОИ AUX ІЩОГЙио 
coeur que l’année qui commence I FATHER JOHNS sera pour vous remplie de santé, I МеДгЙр I 
de bonheur et de orosoérité • !. mtülWlilt I Braves garçons qui travaillez ! OwwaRwif j

à vous créer un avenir je vous!
souhaite le bonheur et le succès n»« Д(. і ГЇ  -------------
tout le long de l’année dont nous r V, efcoles l,bres'P0Ur les en
verrons bientôt l’aurore. Si vous fants fur,ent «“vertes et de grands 
devez choisir une compagne pen- ЇГ,8?* .furent f5its dans les 
dant les mois qui vont s’écouler Ct sciences. Ce qui est remar
ie désire qu’elle soit belle bonne' jUak ,e dans ,es ec°les du Catja-
vertueuse, digne de vous:’ce sont d?’. се$ь Я“е la littérature an-
Jes voeux que je forme pour votre ’„‘t® Є* і * htter®t,ur® française 
bonheur. .. ,sont egalement développées et

ce verrlVf Et maintenant qu’à tous i”a; l,™"* SVpériorité marquée, enfin, 
ce verdjct présenté mes souhaits ie recom . “e.ne devons-nous pas à la Con-

s „„„„/srû -~**»«іаддг£ ch“
Roberval, et, cette fois, il fut im Г°''Г mUrîîîi|fe toüt bas. une fois 
possible d’en arriver à un accord" de'bénéd' ?■'*“ " bon’ comb,ez 

Les procureurs de la Couron- i ceux 9“e j’aime
ne demandèrent alors un chan- * ? heureu* ici-bas en at
tentent devenue et' l’accusée f„t d?nt de recevoir au ciel la.pal- 
amenée à Québc pour y êUe jü- mE des é,US”

» (fsuite de la page 1)
«WJ* dés douze jurés qui venaient 
de lut rendre sa liberté.

Me Taschereau n’en finissait 
plus de serrer les mains de tous 
ceux qui le félicitaient du magni
fique succès judiciaire qu’il ve
nait de remporter.

Le procès d’Amy Sprague Gal
lop restera dans des annales judi
ciaires comme un des plus im
portants et des plus sensation
nels que Гоп ait vus dans notre 
province.Depuis deux ans et deux 
Roberval et à Québec et a subi 
mois, l'accusée a été détenue à 
quatre procès. Elle eut la lugu
bre expérience d’entendre pro
noncer contre elle une sentence 
de mort, quand elle ut été trou
vée coupable de meurtre par les 
premiers jurés qui jugèrent son 
procès a Roberval. Mais la 
d appel cassa ensuite 
cause s'instruisit de

vrésur son territoire. Il y en a 
trop, hélas J qui, sans regret, lais
sent la terre que leurs aienx à 
force de travail ont rendu ferti. 
e et vont s’établir dans d’autres 

le pays de leurs pères pour aller 
se dévouer sur des rives étran
gères?

I II “bus faut quelque chose, en 
cette vie, qui, en nous parlant de 
Dieu, nous élève, et ce quelque 
chose c est : “Lé ciel du pays, le 
village natal.” Au nom de nos ai- 

' cux qm moururent pour notre 
pays etsurtout au nom de Dieu 
qui le fit si beau, restons au Ca
nada.

Gardons pour ses combats tou
te notre ardeur et notre force. Ai
mons notre pays où la vie est si 
agréable ! Les voyageurs, tou

jours en quête du Beau sont sur
pris de la niagnificence du G

Nous avons célébré

Plus de
:—. Chambres 
üü Délabrées!

vous
ЖШ ■

v-

n•i
----- — npRANSFORMKZ votre etti-
------- 1.9» .n d*»b»> eoueto

Sieddltioendk eu en 
jeu pour let enfante.

UQyprocweeètawcheret
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THE ONTARIO GYPSUM CO., LIMITED, PARIS»

I ana-cour da.
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•PIBSUeêSE
leur patrie, cet amour s’enracine- ra opérés dans notre cher Canada 
a dans leur coeur jusqu’au jour et que souvent encore les généra- 

ou enfin, devenus hommes, ils lions futures fêteront kgrand 
le servirons fidèlement. Aimons jour de la Confédération du Ca- 
le Canada et soyons fiers de vi- nada !

PB

r h.-yTante Marie En Venta Chat U
f S SftÆK) AH! MESBONS AMIS!
chand en octobre dernier et la Le temps des Fête.
Preuve avait été entièrement mi- N’oubliez ^s vos
iuge Marchand* tonîl ^иап? tabac de mar4ue “Comme Papa”
r”L, archa”d fomba malade. La que vous avez goûté à I’ExrJvT;
ГегтеТп" °r,d0nna> ten'> d’un ‘ion de Québec^t qui a г«Гь 
erme spécial en décembre et le médaille d’or. 4 4 la

паглк^ТЖ’ Amy Spra?l,e «от- Il est toujours le même- un 
paraissm, de nouveau devant ses régal pour tous les connaisse™

Sir François parla au jury nen- ^ЇіатПе^-кьГ For"
iderenUfr e hcures samed‘ der- mez"les mots “Comme ^ Papa’’" 

n français et en angîais.Son Portez attention à nos eouiVhnê 
adresse fut accablante pourl’ac- “SPECIAL SUR PRISE1’ D*

mandez “os catalogues de Pn" 
mes.
Cie de Tabac de Terrebonne" 

Terrebonne Ville
3fs.22Cd0e,Terreb°nne’ Qut’.

j. W. Hall . . Edmuiutoh. N.B,
Clés:
quee
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MES VOEUX r
("suite de la page 3}

de succès et de fruits 
salut. _ _ _

Mères de familles! Puis-je'îü 
tre témoin de votre vie constan
te de dévouement et d'abnégation 
■ ans me sentir émue en pensant 
л ma mere à qui je dois tout.Pour 
VOUS, qui ne trouvez le bonheur 
que dans les sacrifices incessants 
auprès de 
chers, je sens

:
’

David M,pour votre

La Saucisse “DAIGLE" 
C*est La Meilleure! t*£iCOüicz

°”. N. в.
LA CONFEDERATION г,НТпк*

tLd’rumdsiSuite de la page 3 
des bâteaux à vapeur ouvrit un 
commerce considérable d’expor- 
tation et d’importation avec les 
differents pays situés de l’autre 
cote de l’océan. Chaque année, 
des le retour de la navigation, 
Montreal voit entrer dams son , 
pert, 1 un des plus beaux de ҐЛ- I 
menque, des centaines de uavi- ■ 
res qui viennent y apporter les 
produits de l’etranger en échar.- 
ge des immenses richesses dont 
, so1 d,“ Çanada est si prodigue, 
les méthodes d’agriculture furent 
simplifiées, le télégraphe, le té- 
ephone, le phonographe sont en,

-7 : des heureux résultats de la! 
reunion dse provinces.

ceux qui vous
____ . . ardente prière
monter de mon coeur à mes lè
vres et je murmure, les yeux fi. 
xes toujours su rie bel Enfant de 
la Crèché: "Jésus, bénissez les 
mères, comblez leurs voeux, ac- 
cordez-leür des enfants bons et 

reconnaissants, donnez-leur le 
bonheur sur terre en attendant 
la couronne des cieux" Voilà 

me, souhaits du Nouvel An 
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* •L’HEUREUX GAGNANT

De la dinde offerte en Cfldeau à celui qui en de- 
vinerait le plus exactement le poids, a,été M. Charles 

I Woods, Madawaska, Me. porteur du numéro 325. La 
S pesanteur exacte était 23% livres.
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Patronisez nos Annonceurs!Et r• ..fft;,!8 de luzerne. A l’Hiver, on pourra 
augmenter un peu la quantité de 
matière azotée. A l’été on pourra, 
remplacer l’ensilage par des four 

I rages verts, comme l’avoine ver- 
aussi au cultivateur d’améliorer 
ses pâturages. N’oubtions pas que 
la ration de la vache laitière doit 

I "total etsur h quantité de lait quq 
celui-ci.
Bon logement: Le dernier fae- 

_____________ _ leur qui peut influencer l’améli- I
' che laitière n’en requert pas moin çonsidëré і

une alimentation convenable pour 7™™ ? / w-d am?*,orer *» |
remplir ses diverses fondons і І^ГяМ, н ч ‘ГП ,d,U, troupeau- 
savoir l’entretien de son organis- r \ etre d abord ьУві-
uie, la sécrétion du lait et la for !"“! afin de procurer aux ani
mation du foetus lorsqu’elle est , ? qui 1 habitent un milieu sa- 
rn gestation. De nombreuses ex- ’ proprc ? entretenir chez 

tton der4Tc'i^Ti'tiè"r«,™enta" périences poursuivies aux stati- £7,“" to* de Une
sur ce certains nrinte - f1*38* nls et du Canada ont prouvé que tM’ P°ur etre hygiénique dojt
"tais X "oSenn^tr* expérimentales des ^V. ^ onТіГ P^P3'
reellement économique il faut 3 T de *'eHmentatior. avait rer'du ten air V°,'r а'Г’ 7 respi' 
consulter les aliment* ’ ■ , une influence considérable sur « Лг . ™ a,r. У trouver une t mi
sa disposition, ce qu’ib coûtent ^ 4U*ntité de lait produit; on 1 '«rature constante et v voir ré-
noùrrUPUtecu1tivaVteCheS T '’°n r-e’^oit^l^sa^rati^q^ І .*** У ™ir clairffl des te- і 
déterminer ce mie И“Г PÜut (uantité de principes nrttritiC I ’®îres Par ou les rayons du se

vraient avoir L... l-4hes df‘ nécessités pour son entretkn, lr j !*:penetrer au long de
. , МЙ..............J „7 " a )°urnee.Pour y respirer du bon

■ — чешеш, ai i on veut avoir T'f- *' °" auSmente Ia quantité I Uve^tiLÜ^^ b°" 8У8І0т« 
vaches laitières ü est tn.ltі ♦ d e,ements nutritifs, le surplm І 1аЧ" ! °П' 4“'. Permettra en
rel que l’on commence nar ék T*, Ut,1,sé P°ur 'a production I û “m^mPs deviter les écarts 
des génisses- Z \ " du la,t’ car- *' faut bien se rat.-1 *.te.m|*"ture 4U' sont parfois
ductftee de ’lait' c’en I Є* peler, 4ue la ration totale com-1 ' -,J,t'< ,C^lb cS a la 5anté des ani- 
levage est destinée à І p"r4Uoi, prend la ration d’entretien- •‘.«„••n I “ Pour У vo|r régner un" 
elle [levra être l’obiet demr Р-Г°" î'té de nourriture employée pour I rande Propreté ou pour faciliter 
.ssidus afin de ЛІ","5 I accomplissement des fonctions ! entretien, il est nécessaire
veloppemcnt des différents Є «lta es. ^ rat*on de production I ,e ^ ancher soit en ciment et
nés de son système de m, ?a' ,-?Uiînt,té d’éléments nutritifs les murs leplafond soient
à augmenter k nlu,î", ,‘ere ,tll,ses P°ur la production d niait I >ad,^e°nnes au lait de chaux a i 
capaffie prÆioTl w’r “ РГЄтІЄГЄ ra‘ion d’entr,tiè„ é-’l n“'ns par année.. Ajc .,1
moyens les Pplus efficace* ^ ‘ant a Pe“ pres consume, la pro I * ? , es ,solns journaliers qui 
au^enter eettë capadté n^4',0" du lait triera suivant | ent à enkver deux fois par
de production éconëmk J ™ ™ la. seco"de ration sera plu.- І ,„ н, Є5.deject,ons solides et li-
siste à habitue* i ,.lque con- ou moins abondante. I luldes. a renouveler les litières
tif ! Absorber à d^e7ee,,'-iges"1 tLa quantité de nourriture „’. ‘balayer les allées, les a‘S 
similer beaucoup de Znit 3S" pas ,eseul facteur à considé I *'.™nt etre bien brossés et é- 
Ceci contribue à tenir îUrC’ Г!Г dans 1 alimentation des va-1 tol es- ces noms contribueront 
ment en activité к^ НіГг Л"" ches laitière’ il fa« aussi faire >eaucoup a entretenir chez im
parties de l’organisme eiTmèlV ,"dicieHX des aliments І ™^х ип Раг(аі‘. état de santé, ;
rer ce dernier à un fonëtionnë" 1, Г °" ‘,Sf>OSe de "tanière à І Ч'"1 ,mP°rtant dans
ment énergique lorsquë г!пГт!і I t"1' Une rat,on 4ui tout en é I »??lol.tat,on du troupeau, 
sera devenu adulte II est нГ economique soit aussi aquev I .^ *'7 Af,n de tirer une соп- і
importance capitale de n/ ri™ Л’ П!Пг,ЬУс et succulente, se rap I n7 " de notre travail résu- 
négliger pour assurer i - C" Procbant le plus possible par se« I • ns. es P°mts principaux trai- 

se en erKneë ën Séveknnî pr,ïprié!é de la nonriture natu l rrdans «tte dixième pX ment constant et rapide car c’P « ГЄ e' c est-a-dire, de l’herbe du I ,-H ^epa8sons les facteurs à con
jurant le jeune âge au» pacage'. La nouriture idéale ou I ^frer dans le “comment” de l’a-
utilise le plu* écnnëm; 1 une rat,on- bien balancée qui ferr І пеІ1,ога‘юп. lo Le choix du re-
la nourriture qui lui est "sérvk 4°,duire 4 la vache le maximum І * "СІе"Г’ 20 unesé!ection ri- 

outre, il n’eët pas rare de vôfr te “! Є‘і de -gras dans la condi I Vôk'^des ani™au*. Зо le con- 
des génisses qui grâce à une = 1 ", la Plus economique, tout er I a,t,er- 40 les races à em-
mentation copieufe atteignent à сҐїг ЧЧ" dans de. bonne I ^74°"™= améliorateurs, Ayr 

. . * “б'є de deux ans un dévelonne diff esl extrêmement I f Holstein. So Gymnasti-
peut donner ment tel qu’elles neuvent é? d,ff,c,’e de donner une ration ju I 1 ! fonctionnelle de l’appareil de

oa derèIa,t- Par avantageusement exploitées te™ ,e:POl,tr“ne vache laitière, car fa ^r'0",60 B°nne alimentation.
Comnte P? tre- r,ehe. dis que d’autres попггкГ АїГЛ' ."mentation varie presque ton I B n logement. Nous en arri-

moyenne de 3%ndë“ Elk d”vî°Cre"’ent "’atteindront“un ja^Toutefoisd'TdUflité- d“ s" f °П'’ mamtenant à la conclusion, 
est très exigeante et de^nH C développement à peu près égal de dnnn 1 f ’ 1 ®st necessaire L CONCLUSION

EBEpB SS;
economique de lait rt *i* к plus de temps appreciable malgré nue r„* , de nourriture sous une 1res a réaliser • il s’aJte „„ P ,
Uteurelu dtilletrs 4 mmeeVAe- rvent il peut paraître o^re^ë ef fai l’améliorer k treupra^ ^ ‘
rshire,.transmet ЬкГаеГагас^ da'nt^ëët ^^"Plenaement. СеД- fourTes^"LM ^ ^ J? Prospérité Tl’ëgriculture

aptitudes. Pour résumer cteisir 7V ™mar4uer qu’il faut assez diffieik IL “ ^а,п e5t І depend P’"® que jamakde

£ürsS2E■gouts et ses aptitudes et ЧмГ Jr -V 3 I engraissement, ce qui ,l„ Rl IrV?’ °" peut employer P«s fléchi malgré que l’oifUt
ment alors se kra le“hot ZZ dC natUre 4 ^travel le dl- dü s, n . * m°ulu- del avoine, gbgé depuis q^iquës annïës
qu’on pourra juger ouWP * ^l,°pp^"!ent de l’aptitude laitière t„u4V’ V tourteau de Ü". du L’Industrie lairière

дягвмглг Sürsasta-* %a*s-—r ‘ «'arrisr**ayr a*.iSSrsn
elle sera telle en autant quede 
cultivateur qui s’occupe de 
industrie sera persévérant
sertera assez de ...--------- „
ui permettre d’arrivfëaVbufr 

terminé. Ne gardons p|us dt eel

n’a V*d°n r des qualités qu'il

[bien adoptée à b région k'etei'4 
es reproducteurs, [ne 

u mutieuse accordée à sa T* 
une alimentation Л des soins assidul1 ,.^7»:

l’ékvage du bétail doitl74Ue'le*

imifc™10" “1“ "

Voulez-vous quTk vête* 
a,,k rarement chez-vo | tte ,n*,r4.

BІЖ Agricolee. "il

J. Clark & Son Ltee.e etti-
■ 1DUCbef

brade t
-

L’Amelicher et 
irabfl- Edmondston, N.-B. «ration d’un Troupeau Laitiermrlra

TO
» phM M. Gustave Gaudet, bTtWier en Sciences Agricole-

Bonne et Heureuse Année
. A TOUS NOS CLIENTS
Et nos sincères remerciements pour leur pa- 
tronage durant l’année qui vient de s’écouler,..

“C’est la vache laitière 
est le producteur le

•qui du cultivateur.
économique dTtëVPl« üoZZfZV?**™:■Lalimcnta- 

ammaux de la ferme.”

4

FR4NK E’ FOURNIER, І о Suite
Races à employer; Au Nouveau 
Brunswick, on trouve comme les 

Ideux principales races laitières,
1 Ayrshire et la Holsteine. Ges 

Ideux races stet plus répandues 
Ique les autres et pour les culti- 
I valeurs désirant employer- un tau- 
Ireau pur sang-, l’une de ces deux 

races serait à conseiller. A eux 
de faire le choix, Disons 

I ques mots des deux.x
L’Ayrshire: La race Ayrshire 

est une des principales variétés 
de vaches laitières de l’Amériqâe.

| Le sont des bêtes de tailles mdy-
liumé teV d4e très grande 
vitalité, de temperamment ner
veux, répondant rapidement à 

une bonne alimentation. Très rus- 
tiques également, elles convien
nent fort bien poür les pâturages
rd-te'V‘ leS maiSres herba
ges. Elles donnent une assez bon
ne quantité de lait, de qualité 
moyenne. Une production moy
enne est a peu près de 8,000 à'9,
?2? !VJ7 V Iait “"tenant entre 
И et 4% de gras. Leurs défauts 
prmapaux sont une tendance à 
V„gra,SSement’ qui se manifeste 
assez souvent, et la petitesse des 
traypns, défaut très commun et 
48T.Sraye, comme conformatkn 
generale I Ayrshire est une des 
plus belles races, laitières.
V Holstein : La vache Holstein 
est de forte taille, à squelette as
sez grossier, d’aspect fort et ru
de , c st une très forte laitière la En 
meilleure, et c’est la plus gloss! 
des races purement laitières Bien 
nourrie et bien soignée, une ten 
?e vachc Holstein 
jusqu’à 10,000 livres 
an. Son lait n’est

GarantK.
_ et y voir ré-

en effet que ’si la vàctv’ | rT..Une gTande Propreté.
П r.e reçoit dans sa ration"1kàj ‘ T POUR CADEAUX

de, VilSa«eîdJl! Ferr°nn*rie voue offr» un Choix d’arti-

s- TZmïSi asas.'Strr; ss. trtraîneaux, raquettes, tobaggans. ’ fas’ P84*®8’

Une visite voue convaicra.

ЙЖ - SEStt “b.

quel.

r
Nous Souhaitons à Tous 

Nos Nombreux Clients et Amis 
Une Bonne et Heureûse Année

MÀDAWASKA MtRCANTILECo.
HARDWARE - QUINCAILLERIE

u___ __ n ^rès de k °*»»* Ecole.
......... M*rlln **•Th<ria"11-

t

SERVICE D'AUTOBUS
CLAVETTE
Service à toutes le» ЗО тїч»ь.«

t

HORAIRE D’HIVER
La service se fera tout rhiver si le public l’encourage.
* * «і”™ *■—«

aiPHotel-de-ViBe^èteemontent1*la* Ca.1?d5 toun?ant devant 

juaqu’au point de déport. P confanua« ™r la rue Victoria

Vautobus ira à l’arrivée de tous les trams

Гтатаь.
гага' S ЯЙГІ 'tit, tSrche

CHEVAUX POUR VOYAGEURS • м ^ ^a®e*
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I №89; Lucien Roussille, 84. 
ASSIDUITE FARFAITE 

Lucie Rousselle, Edna Bossé, 
Léda Bossé, Lucie Anne Coutu
rier, Mattie Roussel!e,Réné Rous 
selle, Sylvjo Couturier, Donald 

rc. Couturier, Wilfrid Couturier, Al- 
■béni Roussel, Léona Bossé, Eloi 
Couturier.

*
| NOTES LOCALES | :

-IABÂN0UE PROVINCIALE $x

—M. Martin Thériault passe 
partie de la semaine à St- 

Jean par affaires. Il sera de 
tour samedi matin.

—M. O. J. O. LeBlanc de Bouc 
touche est actuellement en pro
menade chez sa fille Mme Albert 
Dionne.

—M. Lucien Landry passe le 
temps des fêtes chez M. et Mme 
le Dr. P. H. Laporte.

—M. et Mme Paul-Roger Bé
langer de Rivière-du-Loup é- 
taient en visite chez leurs parents 
pour Noel.

—M. Denis Nadeau de Baker- 
Brook, était en ville cette semai
ne par affaires.

—Mme Thomas Guerrette est 
actuellement à Ste-Agathe des 
Monts où elle est allée passer la 
Noel avec son mari.

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

une

$ 5,000,000.00 
$ 5,776,000.00 

.$47,880,000.00

Capital autorisé ....------------
Capital payé et Réserve .. - . 
Actif total (au 30 nov. 1936).

L. Cyr Inst.

І ЩIL A* REFUSE »

a La seule banque au Canada dont les argents confié» 
à son département d'Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d'argent à ses directeurs.

Saint-Jean, N. B. 29.— L’hon. 
J.-B.-M.-. Baxter,premier-ministre 
du Nouveau-Brunswick, a offert 
une position d’officiel: dans la po
lice provinciale à Charles-I. Gor
man, champion des pâtineurs a- 
màteurs du monde, mais il l’a re
fusée, a-t-on annoncé, hier après 
une conférence і ч

fi X

bar27us~diniazznjgr
{a)estinctfiouseÆ)del-57

M;-ci ЙЖ

Président du Conseil d’Administration
L'HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

La performance insürpassable et l’apparence de ce nou
veau modèle vous émerveillera. Il crée un nouveau standard 
d’appareils radiophoniques à des prix modérés. Il contient 
toutes les améliorations modernes, même le contrôle à disque 
unique. Il possède les nouveaux ' Radiotrons Westinghouse 
UX-201-B qui consume la moitié moins que les lampes à. fi
laments. Et le prix n’est que de $78.00, les lampes en plu».

Le 57 n’est qu’un exemple des valeurs qui vous atten
dent dans cette série complète et nouvelle ds radios West hou 
se. Il y a un modèle pour satisfaire totties les exigences, I 
des prix qui conviennent à toutes les bourses. Une démons
tration vous sera donnée avec piaisir chez-vous OU â 
magasin. Demandez-la dès aujourd’hui.

t) 1Шш naissancesI

m\Le 27 décembre est né à M. et 
Mme Joseph David, un fils bap
tisé sous les noms de Joseph, 
Roland, Réné. Parrain et mar
raine M. et Mme William Abra
ham.

NOS EXCUSES
Nous prions nos abonnés de 

nous pardonner ce retard d’une 
journée dans la publication de no
tre journal. Certains autres tra
vaux pressants et le fête légale de 
lundi dernier en sçnt la cause.

aï Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODÉAUf

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québecî
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs Le 24 décembre, est né à M. 

et Mme Jos. Lévesque, un fils 
baptisé sous les noms de Joseph, 
Josephel, Laurent.

Le 27 courant, est née à M. et 
Mme J. B. Bouchard une fille bap 
tisée sous les noms de Marie 
Jeannette. Parrain et marraine 
M. et Mme Edouard Pelletier.

M. et Mme J. G. Boucher an
nonce à leurs parents et amis la. 
naissance d’un fils, né ce matin.

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant. H
DECES 7•t Le 22 décembre est décédé à 

l’Hôtel-Dieu de St-Basile, M. Ma 
xime Francoeur, époux de défun
te Irène Voisine, à l’âge de 29 ans 
Son service et sa sépulture ont 
eu lieu à Edmundston le 24 dé
cembre.

)

J. CLARK & SON Limite
Aussi Batteries, Tubes et autres accessoire». 

Licences de Radio à Vendre Ici 01
SALON de BARBIER

TRES MODERNE
EDMUNDSTON, N. B.

Ecole de Couturier, N,-B. WestinghouseGrade VI— Lucie Anne Cou
turier,82; Edna Boddé, 80 ; Lucie 
Rousselle, 79. Grade V— Sylvio 
Couturier, 80; Hélène Couturier 
70. Gradel V— Léda Bossé, 79; O 
zanne Rousselle, 70. Grade III— 
Eloj Couturier, 96; Albéni Rous
selle, 89; Gérard Couturier, 82. 
Grade II— Réné Rousselle, 98; 
Mattie Rousselle, 97 ; Wilfrid 
Couturier, 95; Jean Couturier,92. 
Grade I— Léona Bossé, 94; Rita 
Rousselle, 89; Lizzie Rousselle,

Le salon a été refait et remis à neuf; l’installa- 
tion est des plus modernes et l’équippement est tout 
nouveau. PIONEERS IN RADIO

BARBERS COMPETENTS - DEUX CHAISES ASSEMBLEE
0Des membres du Conseil de»I.-P. SOUCY, Chevaliers deColomb

Rue de l’Eglise, Edmundston, N. B. d’Edmundston

Mercredi 4 janvier
à 8 heures du soir ■ yІ

UNE BONNE NOUVELLE Dimanche 15 janvier * У

à 2.30 heures de l’après-midi. s
ON DEMANDE

Une institutrice de troisième 
classe pour le district No. 16, de 
St-André. S’adresser à M. Aubin, 
St-André de Madawaska, N. B. 
431-H-29 dec.'

O(g
::

.Уж,
IUI» t1I

w
'Шх,

EPICERISCOUTURIERE
Mme Douglas Shearer annon

ce qu’elle, prendra de la couture 
à domicile après le. 27 décembre. 
S’adresser à sa demeure sur la 
rue Victoria, voisin de .la Fraser 
Power House.
432-H-29 dec.

"5£5
11 x

SPECIAL POUR LE TEMPS DE NOELшm zrr- nun. Achetez vos épiceries à la caisse de deux douzaines 
______  et économisez.m

І! L
-$3.25,
-$3.40Fm! TOMATES, standard 

choice ..
POIS, numéro 4-----

numéro 3
BLE D’INDE, choice

standard

ÛMAISON A VENDRE
Maison 26X36, cuisine 17par 

11, solage en roche à la grandeur 
et plancher en ciment, fournaise 
à air chaud dans la cave. Au pre
mier étage, salle d’entrée, salon, 
salle-à-diner, salle à couture, cui
sine et garde-manger. Deuxième 
étage, chambre à coucher à deux 
lits, sept chambres à coucher à 
un lit, chambre de bain, trois gar
de-robes. Troisième étage: trois 
chambres de deux lits, deux cham 
bres d’un lit. Aussi hangar à bois 
garage et étable. S’adresser à De
nis Z. Daigle, rue Victoria, Ed
mundston, N. B. 430-j. n. o. 22 d

a 7S $3.00
—$3.25
—$3.50

$3.25

/
1

■:
ШГ FRUITS & LEGUMES)

Pour Nos Lecteurs Nous aurons pour le temps des Fêtes, un grand 
assortiment de fruits et légumes: pommes, oranges, 
bananes, ananas; celeri, laitue, carrottes, etc.

;
І\

ЩЯГ NOS CADEAUX 
QUI ONT LES NUMEROS GAGNANTS?

Le tirage de no Cadeaux X Service de Vaissel- 
lele — Sac de farine et Lampe électrique — a eu lieu 
samedi dernier, les numéros gagnante étant:

8141-8807 - 6670
La lampe électrique a été gagné par M. Miri 

Daigle, porteur du numéro 6670. Qui ont les de 
autres numéros gagnants?

Qualité - Service - Satisfactio» ^
Téléphonez votte commande si vous ne pom 

venir. Nous vous la livrerons sans délai.

Nous commencerons, dans quelques semaines, la publicati
on d’un roman en feuilleton. Nous sommes assurés que cette ino
vation sera appréciée denos lecteurs dont plusieurs déjà nous l’a
vaient demandée.

f

Notre journal pourrait subir bien des améliorations, malgré 
que depuis quelques années nous lui avons donné une apparence 
plus moderne. Les abonnés de la première heure se rappellent 

le petit “M/yDAWASKA" à quatre pages, composé entière
ment à la main, imprimé sur une presse mue par la force muscu
laire de ce bon Alphonse Blanchet. ____

S.
P ANT

en
core

L’électricité active maintenant la vieille presse qu’il nous fau
dra bientôt songer à remplacer. Les compositeurs à la main ont 
été remplacés par une pièce de machinerie qui, sans avoir l’intel
ligence, possède la rapidité et la précision. Le journal compte 
maintenant huit pages et nous pouvons dire avec fierté qu’il est 
classé parmi les journaux — trop rares, hélas — indépendants en 
politique et catholiques de principes.

Notre ambition est d’en faire le plus beau journal régionaL 
Avec l’encouragement de nos annonceurs et la coopération de tous 
nos abonnés qui peuvent, à l’occasion, nous envoyer un nouvel a- 
bonnement, nous réussirons. ____________

J. J. DAI
M

CAFE COLONIAL
EDMUNDJ5TON, N. B. , N.-B. ITéléphone: 51-------
Réveillon & Repas 

de Noel
Lt-

|s Notre oeuvreest celle de tous: travailler au progrès religi
eux, intellectuel et matériel de notre région. Ce programme, noue 

\ le plaçons bien en vue, décidés de le suivre plus que jamais au 
cours de la nouvelle année.

' ЙІMets , spéciaux préparés avec 
soin pour le réveillon, après 
le messe d» minuit, pour les re
ps» de Noel et pendant tout le 
tempe des Fêtes.

ESSAYER 
C’EST SE DBLBf
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